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LE LIÈVRE
ET LAJTORTUE

Le 4 prairial an 13 c'est pour nous le
bon vieux temps. Le territoire français n e-

tait pas sillonné de toutes parts de ces longs
rubans d'acier sur lesquels courent a une vi-
tesse vertigineuse ces monstres serpentiformes

fumants et sifflants que regardent s enfuir

de nos jours, d'un œil indifférent, les pai-
sibles ruminants restés parfaitement ancien

régime. Sur les routes petites et grandes, au

milieu des villages c'était la sécurité absolue,
on y pouvait dormir ou jouer sans crainte de
ces modernes machines sans chevaux qui, de-
puis, ont troublé à jamais la quiétude des

canards, des poules et des chiens.
Or donc, ce 4 prairial MM. Maunve

Faure et Cie délivraient à MM. Joseph Ay-
nard et fils, négociants, rue Buisson, a Lyon,
la lettre de voiture ainsi conçue dont nous

avons l'original sous les yeux.

Tournon, ce 4 prairial, an 13.

Messieurs, à la garde de Dieu, et par^ la
conduite de Louis Amblard, maître vottu-
rier par terre, de Valence, vous recevrez en
trois jours, sans entrepôt ni être versées sur
d'autres voitures, à peine de perdre le tiers
de sa voiture, les marchandises ci-apres dé-
signées : dix balles draperies contenant
soixante pièces, etc.. marquées et numérotées
comme en marge, pesant brut, poids de celte
ville, trente trois quintaux, qu'ayant reçues
et dûment conditionnées, vous lui en payerez
la voiture à raison de trois livres par quintal
et lui rembourserez neuf livres pour cordons

et emballage.

Salut et amitiés,
Maurice Faure.

Bonne vieille tortue de nos pères tu met-
tais trois jours pour venir de Valence a

Lyon!
Les chemins de fer sont venus remplacer

le roulage. Nous sommes loin de l'an 1 3 et
maintenant, si j'avais 3.300 quintaux de
draperie à faiie venir de Valence, avec quel
sourire je penserai à la lenteur des expédi-

tions du temps jadis. ,
La barbarie atroce de la guerre me fait

bien douter un peu que nous soyons vrai-
ment au siècle du progrès, mais enfin la tor-
tue a fait place au lièvre véloce et les mar-
chandises doivent franchir 100 kilomètres,

dans un délai dérisoire.
Quelle illusion! La tortue de nos pères

arrive avant le lièvre moderne.
Maître Amblard, voiturier en l'an 1 3,

avait trois jours pour amener sa marchan-
dise de Valence à domicile à Lyon par le
roulage. Les délais actuels sont, en temps de
paix, de 10 jours et de 20 en temps de

guerre.
Le roulage, et cela semble une énormité,

donnait donc plus de satisfaction au point
de vue rapidité que les chemins de fer ne

nous en donne à présent.
S'il, y avait là un défaut seulement impu-

table à l'état de guerre, nous pourrions pa-
tiemment attendre de meilleurs jours.

Mais il n'en est pas ainsi. Après la guerre
on risque de recommencer les mêmes erre-
ments que par le passé. Si l'on veut con-

currencer efficacement le commerce et In-
dustrie boches il faudra avant tout, assurer

la rapidité des transports.
Comment amener les Compagnies à faire

les efforts indispensables? A mon avis, nous
déclare une personnalité très qualifiée pour

parler de la question, « le seul moyen d'a-
mener les Compagnies à refaire leurs tarifs
et règlements, est la création et l'améliora-
tion des canaux. Quand la concurrence exis-
tera sérieusement, les Compagnies abandon-
neront la routine dans laquelle elles s'incrus-
tent, et contre laquelle les pouvoirs publics
sont impuissants. »

Comme exemple, voyez l'éclairage des
wagons. Une circulaire ministérielle du 15
mars 1911 signalait aux Compagnies les

dangers de l'éclairage au gaz et Ijntérêt de

la substitution de l'électricité à ce mode d'é-
clairage.

« Survient l'accident de Melun en 1913,
aggravé par l'incendie des réservoirs à gaz.
Le 27 septembre 1913, le Ministre avise les

Compagnies qu'en raison de ce fait, aucun
projet de matériel roulant ne sera autorité
s*il_ comporte l'éclairage par le gaz et il les
invite à faire disparaître l'éclairage par le
gaz sur le matériel existant. Nous sommes en
1916 et le gaz existe toujours sur lé vieux
comme sur le nouveau matériel.

« J'ai des circulaires ministérielles invi-
tant formellement les Compagnies à faire
homologuer des tarifs comportant une di-
minution des délais, notamment en ce qui
Concerne ta 5 jours des tarifs spéciaux.
Rien n'a été fait, et aux tarifs spéciaux, la
Compagnie a toujours 8 jours pour transpor-

ter de Lyon-Guillotière à Lyon-Part-Dieu.
« Je répète c e que j'ai dit, améliorez les

canaux et les chemins de fer s'amélioreront
d eux-mêmes. »

Il faudrait bien se décider à faire quelque
chose a ce pomt de vue. Les lignes de che-
mins de fer sont engorgées par les transports
militaires, les transports commerciaux pas-

sent après. Nous sommes d'accord. Mais
çroit-on quau lendemain de la guerre cela
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; A la conclusion des hostilités va succéder

la démobilisation plus ou moins longue, la
reconstruction des régions envahies et libé-
rées. On voudra intensifier notre commerce

extérieur.
Comment le faire si les moyens de trans-

ports ne sont pas faciles et rapides?

Si, après la guerre il nous faut plusieurs
années pour élaborer un programme et en
commencer la réalisation, nous risquons fort

d'être encore une fois les lièvres n'ayant pas

su partir à temps.

\ Au lieu de s'attarder aux folies kien-
thalistes, voilà du bon travail à faire de suite.

L'amélioration des canaux! Nous avons
des éléments en mains pour y songer de suite:
une main-d'œuvre abondante pas assez uti-
lisée, celle des prisonniers boches.

Que le Parlement aborde donc sans tar-
der l'étude sérieuse de l'amélioration des
transports et que l'on passe vite aux actes.

La guerre, dit-on, a changé bien des cho-

ses. Elle ne paraît pas, en tout cas, nous
avoir rendu l'esprit plus pratique. Nous
souffrons considérablement de la crise des

transports, c'est la cause principale de la vie

chère.
On ne fait rien de sérieux pour y remé-

dier..
Au contraire c'est toujours le gaspillage,

surtout du fait des commissions de ravitaille-
ment. On interdit au commerce les expédi-
tions de foins en vrac bien qu'il charge les
wagons à plus de 3.000 kilos. Par contre,
la réquisition accapare un wagon pour le
transport de 1 .000 à 1 .500 kilos de foins
pressés. Belle logique!

Des exemples à cette image, il y en a
journellement. Un de nos lecteurs du Mor-
bihan nous écrit notamment : « Commençant
à recevoir pas mal de wagons de pommes de
la Normandie, j'avais demandé à être auto-
risé à recharger une partie de ces wagons
avec des pommes de terre et même des grains
pour la même direction, la Direction de l'ex-
ploitation de la Compagnie Etat m'a fait ré-
pondre non, qu'elle allait assurer le trans-
port de la pomme à cidre et qu'il fallait que
le matériel soit retourné vide (c'est-à-dire
faire 5 à 600 kilomètres à vide tandis qu'il
pourrait facilement s'utiliser sans presque de
retard avec d'autres marchandises) . Tout
fait prévoir que les Commissions de récep-
tion qui doivent opérer incessamment se fe-
ront venir également du matériel vide pour
réquisitionner comme elles l'ont fait à la pré-
cédente récolte. »

Ces façons d'agir ne sont pas sérieuses et
il serait temps de revenir à d'autres méthodes.

Les fameuses taxations inapplicables et
inappliquées, c'est presque du battage élec-
toral.

Bien utiliser notre matériel de transport et
organiser les transports commerciaux pen-
dant la guerre et pour l'après-guerre, ce se-
rait la panacée.

ALBERT BOUTIN.

L'IMPOT SUR LES BÉNÉFICES
DE GUERRE

Voté par le Parlement ;e 1 er juillet
1916, ce nouvel Impôt, qui est de 50 %
des bénéfices de guerre, seri payé d'après
une déclaration qui doit être déposée par
les intermédiaires, les pateniés, les so-
ciétés, les exploitants de mines au plus
lard le 31 octobre 1916.

Pour se conformer' à la loi tt éviter des
pénalités très rigoureuses, les contribua-
bles disposent maintenant d'un « Com-
mentaire pratique à l'usatp des Contri-
buables » qui, dans une forme très clai-
re et avec une méthode judicieuse, ieur
explique leurs obligations:, les met on
garde contre des interprétât' "ns erronées
et précise les limites des droits du lise.

L'Impôt sur les bénéfices de guene,
Commentaire pratique à l'usage des Con-
tribuables, par M° Melchior i'halon, a^iéé
au tribunal de Commerce di Lyon est en-
voyé à nos lecteurs franco contre la som-
me de 1 fr. 60.

Un Ministère fle la latte fleonoip
On sait, qu'en juin dernier, les puis-

sances de l'Entente, dont les représen-
tants iS'étaient r'éunis à Paris, avaient
décidé d'organiser de concert la lutte
économique contre les Empires du cen-
tre. Chacun des gouvernements alliés
devait, de son côté, étudier les mesu-
res à prendre dans ce b^jt, et qui de-
vaient être concordantes ou harmoni-
ques.

En France, cette étude a été poussée
très , activement, et nous en connaî-
trons très prochainement les résultats;
il en est de même dans les autres pays
de l'Alliance, et le plan d'ensemble ne
tardera pas à être définitivement ar-
rêté et mis à exécution.

En Italie, on a suggéré l'idée de la
création, sous la dénomination de com-
missariat, d'un véritable ministère de
la lutte économique, qui aurait dans
ses attributions tout ce qui se rap-
porte à cette ilutte. Pour assurer une
plus grande coordination dans leur ac-

'[ tion, ces organisations relèveraient
' toutes d'un organisme central, insti-

tué à Paris sous le nom de commissa-
■ riat général. Cette idée est intéressante

et a, nous assure-t-on, de grandes
s chances d'être acceptée.

A l'instant, où sous l'étreinte des of-
fensives concertées des alliés, la dé-

5 fensive allemande est sur le point de
1 craquer, il est nécessaire et M sora ef-

ficace de soumettre l'ennemi h une
étreinte économique, serrée, énergique

r et implacable. (France-Télégrammes.)

LE

Prix (le Réquisition
Le tribunal de Bourg dit qu'il doit être le

cours du jour. Les intérêts partent

du jour de la réquisition

On nous communique un jugement
rendu le 28 juillet par le Tribunal de
Bourg dans une affaire de réquisition à
prix trop bas. Ce jugement mérite d'être
retenu par tous les commerçants, car il
admet ce que ceux-ci doivent demander,
c'est que le prix de réquisition soit le
cours du jour et que les intérêts partent
du jour de la réquisition.

On sait qu'un certain nombre de tribu-
naux estiment au contraire que le prix
de réquisition doit être seulement le prix
de revient avec exclusion du bénéfice
commercial et que les intérêts ne doi-
vent partir que du jour de l'assignation.

Il y a .là deux thèses différentes dont
l'une finira par devenir une règle de ju-
risprudence. La plus logique est la pre-
mière qui est en même temps la plus fa-
vorable aux commerçants.

Voici ce jugement :
Jugement rendu contradictoirement par le

Tribunal civil de première instance de Bourg-
er-Bresse, le vingt-huit juillet mil neuf cent
seize. Entre Monsieur L. Sarrazm, négociant,
demeurant à Villars-les-Dombes ;

Et l'Etat Français en la persme de Mon-
sieur Bourdin, sous-intendant, militaire, à
Bourg-err-Bresse, son représentât légal.

Ouï Me Marjollet, avoue de Sanazin, en ses
conclusions ;

Ouï Monsieur Bourdin, sous-intendant m! -
litaire, assisté de Me Loiseau, avoué, pour
l'Etat Français ;

Ouï Monsieur Vagnair, Procuv ;ur de la Ré-
publique ;

Attendu que le trente janvier mil neuf cem .
seize le sous-intendant militaire de Bourg a,
en gare de Villars-les-Dombes. réquisitionné
h Sarrazin six mille quatre cent trente-cirq
kjlos d'avoine qui s'y trouvait prête à être
expédiée à Messieurs Perrichon père et fils,
et dans les toiles de ces dern'-<vs.

Que Sarrazin adressa aussitôt à la sous- :

intendance militaire de Bourg ia facture de ,
cette marchandise s'élevant à deux mille ceni "
vingt-trois francs cinqu-ante-cin \ centimes, <V
raison de trent-trois francs les cent Kilos ;

Que la sous-intendance refusa de lui payer
ce prix, ne voulant régler ces marchandise
que sur le prix fixé par la commission d'éva
luation, soit sur la base de vingt-sept francs
les cent kilos ;

Que, suivant exploit de Làfond, huissier. ■
en date du seize mai mil neuf oiit seize, en
registre, Sarrazin a fait assigner l'Etat Fran j

, çais en paiement de la somme clf deux mille .
cent vingt-trois francs cinquante cinq cent''- !
mes, avec intérêts à cinq pour cent à compte:" !

du trente janvier mil neuf cent seize, datg !
de la réquisition ;

En droit :
Attendu qu'aux termes de l'article deux

de la loi du trois juillet mil huit cent soixan-
te-dix-sept sur les réquisitions, les presto-
tions donnent droit à des indemnités repre- '
sentatives de leur valeur ;

Que pour apprécier cette valeur il faut 83
placer au jour de la réquisition.

Attendu qu'en effet la réquisition n'est pst,
un marché de fourniture émané de la libre
vclonté des contractants, mais bien une sorte
d'expropriation pour cause d'utiuté publiqus
de biens mobiliers à laquelle s'appliquent les
pvincipes qui régissent la matière.

Que, dans ces conditions, le propriétaire
dont l'Etat demande sa marchandise a droit
a une indemnité proportionnée au sacrifice
qui lui est imposé, de telle sorte que s'il r,?.
lui est pas permis de s'enrichir 11 ne doit pas
ron plus subir de pertes ;

Qu'aucune disposition de la foi n'indique
que la réquisition [comporte un sacrifice à la
charge du prestataire ; que ceU,'. interpréta-
tion paraît en contradiction absolue avec le
texte et l'esprit de l'article deux de la loi du
trois juillet mil huit cent soixanle-dix-sept;
que le droit de propriété du p ?stalaire esl
aussi légitime, aussi digne de protection que
celui des autres citoyens, que c^Iui des per-
sonnes expropriées pour cause d'utilité pu-
blique ;

Attendu qu'en cas de mobilisation générale
et surtout en cas de guerre continentale, les
denrées peuvent subir des haut-ses de prix
parfois très considérables; que s'- cette haus-
se peut provenir en partie de la spéculation
elle résulte aussi, et dans une mesure beau-
coup plus importante, de circonstances d'or-
die économique ou social impossibles à év'
ter, de faits réels indépendants ae la volontj
des prestataires et dont les conséquences ne
doivent pas entraîner à leur préjudice mv
diminution d'indemnité ;

Que, dans ces conditions, l'allocation du
prix de revient ne saurait être considéré"
comme une véritable indemnité; que la per-
sonne réquisitionnée, de même que la per-
sonne expropriée, est en droit l'obtenir une
indemnité susceptible de réparer le préjudice
qui lui a été causé et par conséquent de re-
placer dans son patrimoine une valeur équi-
valente à celle dont elle a été dépossédée ;

Attendu que lorsqu'il s'agit de marchand? ■
ses, la valeur de cette marchand. se est repré-
sentée, dans le patrimoine du commerçant,
par le prix auquel ce «ommerçant aurait pu
vendre sa marchandise s'il en avait conservé
la libre disposition ; \

Que l'indemnité doit avant tout répondre à !
la valeur réelle de la marchandise et doit en
conséquence être calculée d'après sa qualité
et selon le cours auquel elle éiait cotée au
jour de la réquisition ;

Attendu que, quelque autorité qui s'attv
che au barème établi par les commissions;
d'évaluation, leur avis ne vaut que comme
indication et ne lie pas le juge :

Attnndu qu'il ressort des tra\aux prépa-
ratoires de la loi des trois et six juillet rr.'t
huit cent soixante-dix-sept que le, législateur

: a entendu servir les intérêts aux requis pou.'
les dédommager du retard apporté au paie-,
ment des réquisitions militaires et que ces
intérêts doivent commencer à courir du jour
de la réquisition ;

Que le dernier paragraphe de Partic'e
s vingt-sept de la loi est d'autre part ainsi
i conçu :

« En temps de guerre, le p-vement peut
« être fait en bons du Trésor portant inté-
« rets à cinq pour cent du jour de la livrai -

, son » ;
Que si le législateur a cru devoir fixer des

; intérêts à cinq pour cent du jour de la livrai-
son pour les personnes réquisitionnées et

3 payées en bons du Trésor, a 'ortiori a-t-il
I voulu dire que ces mêmes intéi êts seraieri'»

dus aux personnes réquisitionnées et non en-
core payées ;

En fait :
Attendu qu'il s'agit de reonercher quel

était lé cours de l'avoine au trente janvier
mit neuf cent seize dans la rég.o ) lyonnaise,
c'est-à-dire quel prix Sarrazin aurait pu ven-
dre cette avoine à cette date s'il en avait eu
la libre disposition;

Attendu que ce prix est donne au Tribu - ,
nal par le marché verbal passé pour ces mê-
n,es marchandises par Sarrazi.i avec Mes
sieurs Perrichon père et fils, de Lyon, le
vngt-cinq janvier mil neuf ce.it seize, so-l.
cinq jours avant la réquisition ;

Que ce prix en était fixé 't trente-trois
francs les cent kilos gare Villars ,

Attendu que ce prix correspond d'ailleu.s
aux mercuriales de la région lyonnaise à
cette date pour les marchandises de cette
nature et de cette qualité ;

Que ce prix de trente-trois francs les cent
kilos représente donc bien la valeur réelle dj
cette marchandise au jour de la réquisition
et doit être allouée à Sarrazin.

.,^.„Par ces motifs : Le tribunal statuant pu
bliquement et contradictoirement en matière
sommaire et en premier ressort après en
avoir délibéré ;

Dit que la valeur présentative de l'avoine
réquisitionnée le trente janvier janvier mi.
neuf cent seize en gare de Villars les-Dom-
bcs sur Monsieur Sarrazin est bien de trente-
trois francs les cent kilos ;

Condamne en conséquence l'fcl.at Français
à payer à Sarrazin la somme de deux mille
cent vingt-trois francs cinquante-cinq centi-
mes pour les six mille quatre cent trente-
cinq kilos réquisitionnés, avec intérêts à cinq
pour cent à compter du trente janvier mil
neuf cent seize.

Condamne l'Etat Français en tous les dé-
pens.
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La Circulation dans
ia zone des armées

A dater du 1 er octobre prochain, cer-
taines modifications seront, apportées à
la circulation dans la zone des armées,
on application de l'instruction du 15 juil-
let 1916. En conséquence, w\ ne pourra
circuler, Hors de la localité où il a sa ré-
sidence, dans la zone des armées, sans
is'Ctre pourvu, selon le cas, cm sauf-con-
duit, du permis de circulation en auto-

; mobile ou de la carte d'ideniité nécessi-
tés par les besoins du contrôle et de la
surveillance de la circulation.

La zone des armées se décompose en
jdeux parties distinctes : la zone non rs5-
l servée et la zone réservée. Ces zones
;sont séparées entre elles par deux li-
I gnes de démarcation ainsi fixées :

1° La ligne de démarcation pour la
j circulation par tous modes de locomo-
flion autres que le chemin de fer suit
| la route Morteau-le-Russcy (à partir
j do son intersection avec la limite sud du
canton du Russey) Maiche-Saint-Hippo-

j lyte; route Saint-Hippolyte-Chomesol-
Pierrefontaine-Blamont; vallée du Gland

\ jusqu'à Hérimoncourt; route Hérimon-
court-Vaudo|ricourt-Dasles-Etupe®; ligne
idéale Etupes-Brognard; route Brognard
Vourvenans jusqu'à son interjection avec
la limite sud du terain de Bslfort; limite

;
 occidentale du teritoire de Belfort jus-
qu'au ballon d'Alsace, route col du wal-
lon d'Alsace; le Thillot, la Moselle jus-
qu'à Toul, la route de Toul. à Ligny-en-
Éarrois, par Void, le cours de l'Ornain
jusqu'à Vitry-le-François (Bar-le-Duc
exclu), le cours de' la Marne .usqu'à Châ-
teau-Thierry à Mareuil-suc Ourcq; le
chemin de fer de Mareuil à Bivecourt t,10
kilomètres sud.de Compiègui;), par Botz,
Crmais et Duny (près Crépyj jusqu'à Es-
trées-Saint-Denis; le chemin de fer d'Es-
trées-Saint-Denis à Beauvais par Cler-
mont; le chemin de fer de Beauvais à
Amiens, par Crèvecœur et Conty; la Som-
me, d'Amiens à la mer.

Sauf indications contraires, les locali-
tés placées sur les rivières, routes et
chemins de fer ci-dessus mentionnées,
ainsi que les agglomérations pouvant.
être considérées comme leu's faubouigs
ne sont pas comprises dans la zone ré-
servée.

2" La ligne de démarcation au delà de
laquelle on ne peut circuler sur le ré-
seau ferré — grandes compagnies, che-
mins de fer d'intérêt local, tramways
départementaux — qu'en vertu d'autori-
sations spéciales est jalonnée par jes

' gares de : Délie, Montbéliard, Lure, Fay-
mont, Plombières, Epinal, Charmes, Nan-
cy, Pont-Saint-Vinccnt, Baiisey, Vau-
couleurs, Gondrecourt, Bar-le-Duc, Vi-
tiy-le-François, Ghâlons-s.-Marne, Éper-
nay, Château-Thierry, Mareuii-sur-Ourcq
Crépy-en-Valois, Senlis, G cil, St-Ju;t-
cn- Chaussée-, Amiens, Abbeville, Boulo-
gne et Calais. Toutes1 'ces 'calités, sauf
Bar-le-Duc, sont exclues de la zone ré-
servée. Par exception, les voyageurs pour
Nancy peuvent utiliser la l.gne Barlftey-
Toul-Frouard-Nancy, mais ,i la condi-

) tion expresse de ne pas descendre pen-
I daht le trajet.

Les pièces exigées pour !,i circulation
sont deux sortes ; celles à caractères per-
manent, celles à caractère temporaire.
Dans le premier cas, une carte d'identité
de couleur grise sera délivrée une fois
pour toutes, à leurs administrés seule-
ment, par les commissaires de police et
les maires; dans le second, c est un sauf-
conduit de couleur blanche, portant le si-
gnalement ou la photographie, le mode
de locomotion employé, l'itinéiaire à sui-
vre, la date et les délais accordés, la na-
ture du déplacement qui sera exigé.

De nouvelles instructions ont été don-
nées aux autorités civiles et aux éta's-
majors pour leur ; permettre de tran-
cl er les difficultés qui peuvent surgir de
caa particuliers.

oooooooooooooooooooooooooooooo
Par application de l'arrêté ministériel

du 7 avril 1877 les abonnements au
journal peuvent être pris dans tous les
bureaux de poste de France, Algérie,

J Tunisie, tans frai* ., ̂ .^^^^

ASSEMBLÉE
DES

Présidents de Syndicats
DE GRAINS DE FRANCE

L'Assemblée générale des présidents de
Syndicats de Grains de France, réunie
à Paris le 13 septembre 1916, a émis les
vœux suivants :

1° Les interdictions de sortie et les
réquisitions

Considérant qu une circulaire de . M.
Clémentel, ministre du commerce, adres-
sée aux préfets à la date du 3 août 1916,
à appelé leur attention sur le caractère
arbitraire et l'illégalité des interdictions
de sortie de blé ou de farine (qui ont eu,
pendant la dernière campagne, de si né- -
fastes conséquences, au point de vue non
seulement de la liberté du commerce des
grains, mjais aussi de l'approvisionne-
ment général du pays) , quelles que soient
les circonstances qu'on puisse invoquer
pour les expliquer ;

Mais que, si certains préfets se s«nt
inclinés devant les instructions ministé-
rielles, d'autres, se> basant sur ce que la
dite circulaire indiquait implicitement
qu'il peut y avoir interdiction de sortie
de blé ou de farine d'un département
quand ce blé ou cette farine a fait l'ob-
jet d'une réquisition régulière, main-
tiennent en fait les interdictions en ré-
quisitionnant le blé jusque dans les ga-
res ; qu'ainsi la libre circulation voulue
par le ministre n'existe pas et que l'es-
prit de ses instructions est méconnu,

L'Assemblée demande aux Pouvoirs pu-
blics qu'il soit mis fin, d'accord entre les
divers ministres intéressés, à la contra-
diction existant entre le droit de réqui-
sition imparti aux préfets et la volonté

, officielle de ne pas laisser s'exercer plus
longtemps un système condamné par
l'expérience, et qu'en tout cas les réqui-
sitions ne puissent s'opérer sans limi-
tation de durée et de quantité, les pri-
ses de livraison ne devant pas excéder
quinze jours, de façon à ne pas immobili-
ser inutilement la marchandise.

2° Les réquisitions d'avoine

Considérant que les Pouvoirs publics
ont déclaré formellement limiter à deux
millions de quintaux les réquisitions d'a-
voine, l'Assemblée demande que ces ré-
quisitions s'effectuent de telle façon que
les disponibilités en culture ne soient pas
immédiatement absorbées pour les be-
soins de l'armée au fur et à mesure qu'el-
les se produiront et que le vide ne soit
pas de ce fait provoqué sur le marché.

3° La proposition de loi Boret

Considérant que MM. Boret,. Cosnier,
Darriac, députés, et un certain nombre
de leurs collègues ont déposé sur le bu-
reau de la Chambre une proposition de
loi tendant à la réorganisation des ser-
vices du ravitaillement civil et militaire,
proposition renvoyée à la commission de
1' agriculture ;

Que cette proposition tend à l'institu-
tion d'un service général du ravitaille-
ment chargé de procéder, soit en France,
soit à l'étranger, pendant la durée des
hostilités et pendant l'année qui suivra
la démobilisation, à tous les achats de
denrées nécessaires au ravitaillement ci-
vil et militaire ;

Que l'article 2 de la dite proposition est
ainsi conçu :

« Tous les non-mobilisables et non mo-
bilisés qui, avant la promulgation de-la
présente loi, participaient à l'achat, à la
répartition et à la transformation do ces
ressources, sont mis à la disposition du
service général du ravitaillement et pour-
ront être utilisés par lui, dans des con-
ditions qui feront l'objet d'un règlement
d'administration publique fixant les dé-
tails d'application de la présente loi.»

Qu'il s'agit en somme de créer, sans au-
cun souci d'égalité, un vaste fonctionna-
risme commercial d'exception dans lequel
serait englobée toute une catégorie de
citoyens à l'exclusion des autres, les mi-
notiers, les commerçants et courtiers en
grains, notamment, devant obligatoire-
ment, contre une rémunération à fixer,
constituer une sorte d'armée auxiliaire
du ravitaillement tandis que d'autres
négociants poursuivraient sans entraves
l'exercice de leur fonction ;

Que, de deux choses l'une : ou tous
ceux qui participent à l'achat, §Ma répar-
tition et à la transformation des grains
seraient englobés dans cette entreprise
de fonctionnarisme ou un certain nom-
bre seulement d'entre eux seraient mis
à la disposition du service du ravitail-
lement ; que, dans le premier cas, il en
résulterait, indépendamment de la sup-
pression pure et simple d'une catégorie
de commerçants et d'industriels, une per-
te considérable pour le Trésor, puisqu'on
ne pourrait pas imposer à des commer-
çants ainsi fonctionnaires et qui se comp-
tent par centaines de mille, le paiement
de leurs patentes ; que, dans le second
cas, un privilège serait en fait concédé à
ceux dont le service du ravitaillement ne
requerrait pas les services ;

Que cette création d'un organisme ad-
ministratif nouveau ne présenterait au-
cun avantage certain pour ■ les intérêts
généraux du pays ;

Que_ les circonstances se prêtent mal à
l'application cîfune sorte de socialisme
d'Etat et qu'il n'est pas l'heure, quand
les Pouvoirs publics préconisent chaque
jour le réveil de l'activité nationale, d'an-
nihiler les libres initiatives et les éner-
gies particulières,

L'Assemblée émet le vœu que le Parle-
ment repousse la proposition de loi dé-
posée en ce qu'ello a d'attentatoire à la
liberté du commerce.
dsl5 ése .oéc. . ** ;

LE

Paiement des Réquisitions
IRRÉGULIÈRES \

Voici ila nouvelle circulaire que M. le
ministre de la Guerre vient d'adresser à
MM. les préfets des départements de la zo-
ne des armées.

Par circulaire en date du 7 octobre
1914, insérée au Bulletin officiel du
ministre de la Guerre. (part'o S. P. page
*28) les généraux commandant: les ré-
gions ont été invités à faire régulariser
et mandater par les- sous-iiucndants mi-
litaires les réquisitions qui auraient été
exercées dans une forme irrégulière, à la
condition que ces fonctionna res aient, à
défaut d'ordres ou de reçus, la preuve
certaine que les prestations ont bien été
effectuées ou livrées, preuve pouvant ré-
sulter soit d'une enquête, soit de la dé-
claration ultérieure des àUtoiité's qui ont-
réquisitionné, soit enfin de déclarations
de témoins honorables désintéressés dans
l'affaire. j,!i

En outre, par circulaire du 2 avril
1916, insérée au Journal officiel du 27
avril j'ai prescrit de constituer dans îes
départements où des payements de ré-
quisitions se trouvaient en suspens pour
une cause quelconque des commissions
mixtes dites « commissions de liquida-
tion des réquisitions », chargées de se
rendre dans les diverses com~iuaes inté-
ressées pour y accomplir une double
mission :

1° Aider les maires à constater les
dossiers relatifs à chaque prestation et
établir les états collectifs donc la produc-
tion est nécessaire pour que le mandate-
ment soit effectué par les fonctionnai-
res de l'intendance;

2° Recevoir, en présence du maire
les dépositions des habitants, examiner
les titres que possèdent ces nerniers pour
justifier leurs prétentions et éventuelle-
ment, procéder à des enquO'-tes au sujet
des réquisitions pour lesque'ies les pres-
tatairs ne pourraient présenter aucun
titre.

Enfin, à la date du 16 août 1916, j'ai
appelé l'attention toute spéciale du gé-
rerai en chef et des généraux comman-
dant les régions particulièrement inté-
ressées, sur les conditions dans lesquelles
IÏS membres des commiss'uns mixtes de
liquidation des réquisitions doivent être
choisis et doivent effectuer leurs opéra-
tions.

Je leur ai rappelé, notamment, que la
mission donnée à ces comnassions con-
siste principalement à faire des enquê-
ter sur place au sujet des réquisitions
pour lesquelles les prestataires ne peu-
vent présenter aucun titre, leur inter-
vention dans la préparation des états d.i
réquisition n'étant que secondaire, que
ces commissions doivent oporer d'accord
avec le maire, après avoir annoncé à
l'avance leur passage dans la comune;
qu'elles peuvent donc arrêter définiti-
vement la situation des réquisitions opé-
rées dans chacune des communes visi-
tées par elles, en vue de permettre à
l'administration d'opposer dons la suite
une sorte de déchéance à toute nouveJe
réclamation .qui ne serait pas appuyée
de justifications indiscutables.

Qu'elles doivent en outre compléter
les enquêtes précédemment faites par le
service de l'intendance de manière à per-
mettre au fonctionnaire de c-* service du
statuer en toute connaissance de caine
sur les demandes des prestataires n'ayant
f.ucun titre de réquisition; que leur rftle
est essentiellement conciliateur, ce qui
justifie le choix du membre civil parmi
les notables industriels, commerçants ou
agriculteurs du département plutôt que
parmi les fonctionnaires de l'ordre ad •
ministratif.

Je leur ai fait remarquer eue les com-
m.ssions opérant dans la zone des armées
pourraient aussi fournir d'utiles rensei-
gnements sur les distinctions à étaDlir
entre les « dommages de guerre » qui ne
pourront être réparés dans l'avenir, sui-
vant les règles et dans les limites non
encore fixées par le législateur, et les
<■ réquisitions » qui ouvrent, un droit
immédiat à indemnité, en vertu de la loi
du 3 juillet 1877, et qu'elles pourraient
procéder elles-mêmes à une discrimina -
tion dans les réclamations produites par
ies habitants suivant les causes ayant oc-
casionné les pertes.

Je signalais, à cet égard, qu'il y a lieu
d'admettre en principe la réquisition tou-
tes les fois que l'utilisation par la troupe j
des objets, denrées ou matières est cer-
taine et a été faite suivant leur destina-
tion normale.

Telles sont, monsieur le préfet, les dif-
férentes dispositions que j'ai prises pour
sauvegarder, autant que posMble, les in-
térêts des prestataires, et *Ï,T lesquelles
ii m'a paru utile d'appeler particulière-
ment votre attention. Je fais appel a vo-
tre concours pour qu'il leur soit donné,
dans votre département, toute la publi-
cité désirable, afin que les intéressés ou
leurs représentants autorisés soient en
mesure de faire valoir leurs droits de
créance auprès des commissions de li-
quidation, lors de leur passage dans les
localités.

J'ajoute enfin, on vue de prévenir toi', te
erreur d'interprétation, que ces commis-
sions n'ont nullement le caractère de
commissions d'appel chargées de solu-
tionner les difficultés auxquelles donn?
lieu le règlement des réquisitions. Lear
rôle est d'ordre purement administratif
et ne vise qu'à faciliter les rapports en-
tre l'administration militaire et les pres-
tataires — ou ceux qui croient pouvoir
exciper do cette qualité — et, tout en
étudiant leurs demandes, leur donner
tous renseignements sur les formalités à
remplir. , :^-'^ir. : • ,....
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GRAINS ET FAMINES
IHarchêjle Lyon

Vendredi 29 septembre.

Notre marché aux grains très pro-
che du Congrès, ne nous apporte pas
de notables modifications à la situa-
tion commerciale que nous avons dé-
crite d'une façon détaillée dans notre
dernier numéro.. C'est la hausse qui
domine sur les seigles, orges, sarrasins
et issues, et une tendance calme sur les
blés, avoines et maïs.

Depuis quelques jours, la tempéra-
ture s'est mise à la pluie dans notre
région et il semble que ce régime doi
ve durer un peu. Quelques pluies eus-
sent été favorables pour les labours,
mais elles nuisent considérablement
aux vendanges et aux arrachages de
pommes de terre.

Notre marché aux grains de cette
après-midi, contrarié par la pluie, ne
groupe pas une nombreuse assistan-
ce, Iles affaires restent difficiles. -

BLES. — Les mêmes difficultés rela-
tives aux interdictions de sortie que
nous signalons depuis plusieurs se-
maines se maintiennent toujours, en
dépit de circulaires ministérielles t qui
ont condamné ce système. Il est dou-
tant plus déplorable que rien ne jus-
tifie. Des arrivages de blés pour le
compte du ravitaillement civil se font
régulièrement et l'approvisonnement du
pays est absolument assuré. Les meu-
niers ne peuvent cependant compter
exclusivement sur ces blés et ils doi-
vent s'approvisionner un peu au com-
merce. Au surplus, la répartition est
loin d'être toujours bien faite.

H se fait donc quelques affaires Sur
notre place, on a surtout traité des blés
du Centre, de «'Isère, de la Drôme et de
la Bretagne.

On cote :
Blés nouveaux région lyonnaise 34 50 34 75

Les 100 kilos rendus Lyon ou parité.
Blés nouveaux Centre (Allier,

Cher, Nièvre ai ib %A hh
Blés roux Drôme 34 25 34 50
Etés Saône-et-Loire ........ 33 bO ià io
Blés nouv. Côte-d'Or, Yonne. . 33 60 33 75
Blés Seine-et-Marne ■. M ™ f. '°
B!és nouveaux Beauoe <« '» **!••
Blés nouveaux Touraine .... ai IÏ> |» • •
Blés Poitou ii- '„'''/■ 33
Blés nouveaux Vendée-Deux- _

Sevrés •• • •• •; • • 33 50 ài l0

•îles nouveaux Ille-et-vilaine .
Loire-Inférieure ..... . . • • • • 3-> io ài w

•31és nouveaux Côtes-du-Nord,
Morbihan ,.•:••;•• V ' '

Blés nouveaux du Midi : tuzel-
les-saissettes ••••; 3* ™ àl '°

Aubaines buissons *> ,0 " "■

Les 100 klios départ.

FARINES. — On cote ?
Farines 80 °L taxe officielle. . . 43 50 . . ■

Les 100 kffos rendus en boulangerie à Lyon,
nus en toile facturée et reprise au même prix.

ISSUES. — La taxe est de plus en plus
illusoire car il y a des acheteurs qui
pour avoir de la marchandise, offrent
Éeaucoup plus cher. Nous avons drt
qu'à notre. Congrès on avait traité des
quantités assez rondesi à.23 fr G est
un prix encore pratiqué. On a tenu ,«
francs logés des sons de blés mitadms.

SEIGLES. — Le défaut de marchan-
dises est de plus en plus accentué, en
raison de la demande qui s accroît un
offre de tout petits lots car îes batta-
ges sont bien en retard. Dans ces con-
ditions, la hausse a fait de rapides
progrès et voilà maintenant les seigles
aussi chers que les blés. De l'Isère, du
Rhône, de la Loire, il y a de petites oi-
fres entre 33,50 et 34 fr. départ.

On cote :
Seigles Forez-Lyonnais .. 33 50 34 ..
Seigles Isère - 33 B0 34 "

Les 100 kilos départ.

AVOINES. — Les cours sont sans
grands changements. Malgré l'abondan-
ce de la marchandise, ils ne baissent
pas, îes autres grains grossiers étant
généralement trop chers. Il y a des
acheteurs en livrable que 1 cm tient
29,50 départ pour les noires du Centre
et 30,50 pour les grises d'hiver de mê-
mes provenances. On offre des avoines
grises d'hiver de ITlle-et-Vilaine sur îes
4 d'octobre à 30 fr. départ.

En disponible, on cote :
Avoines nouvelles Dauphiné-

Lyonnais grises ^™ -'''
dito noires 29 75 <su . .

Les 100 kilos rendus Lyon.
Avoines nouvelles Centre grises

d'hiver > 29 75 m ..?
Avoines nouvelles Centre noires 29 , . 29 25
Avoines blanches du Centre... 29 ■
Avoines nouv. Midi 31

Les 100 kilos départ.

ORGES. — La hausse continue ses
mrogrès, les achats conedus antérieure
ment étant livrés difficilement ou pas
du tout. Les lots disponibles sont- donc
surpayés. On tient orges Bretagne,
36,50; Sarthe-Mayenne, Champagne
38,50; Beauce et Gâtinais, 39 fr. les 100
kilos départ.

SARRASINS. — Les récoltes ; sont
vraiment très déficitaires, aussi les
prix marquent une nouvelle plus-va-
lue. On cote : sarrasins de Bretagne
nouvelle récolte, 35,50 à 36 fr. les 100

kilos nus départ.
—___ » —-—

larché de Marseille

Jeudi, 28 septembre.

BLES TENDRES. — Ravitaillement

civil, 33,75 palan Marseille.

BLES ROUX FRANÇAIS. — Selon ré-
gion 33,75 à 34 fr.; tuzelle-saissettes,
34,25; aubaines-buissons, 36,75; godel-
les d'Auvergne, 37 fr. départ.

Fard, at Max PALM, Courtlers-Raprésanf
—O MARSEILLE 0—

Jeudi, 28 septembre.

GRAINS GROSSIERS. — Maïs. — On
cote : maïs Plata jaune 39,25 disp. logé
voie ferrée et emb. septembre, 34,75 en
vrac- maïs Indo-Chine blanc, 33,25 lo-
■o-és 'disp. voie ferrée (soldes); mais
Plata vieux disp. 37 fr. logés; mais
-Egypte blanc dispem. 38 fr logés; voie
ferrée; maïs Egypte blanc, flott. 36 fr.

caf.

Caroubes. — On cote : caroube Afri-
que, 23 fr. logés, les 100 kilos; caroube
exotique, 23 fr. palan en vrac.

J. MALLARD, courtier-représentant, 10,
rue Pavé-d'Amour, MARSEILLE. — Grains,
Blés, Issues, Farines.

Jeudi, 28 septembre.
FARINES ET ISSUES. — Farines. —

Réglementaire 80 %, 52 fr. la halle de
122 kilos 50; gruaux D. 39,50 les 100
kilos, le tout logé, rendu gare Marseille
paiement comptant net à MarseiMe.

F. B. D. premières 36 à 36,50 aux
mêmes conditions.

Issues. — La marchandise manque.

Auguste PFISTER, courtier, 32, rue Paradis,
Marseille. — Tél. 48-61. — Grains, farines
et issues.

Marché de Paris
Mercredi 27 septembre.

Assistance peu nombreuse et affaires
difficiles. Il semblerait cependant qu'il y
ait une petite reprise sur les blés, seigles
.et orges. On se plaint toujours des entra-
ves apportées au commerce par les taxa-
tions et les réquisitions.

Blés. — Les loffies sont un peu meilleu-
res sur les marchés de productions, les
battages ayant été favorisés par le beau
temps.

Dès le début du marché, la tendance
s'affirme, mais les écarts de prix sont en
réalité insignifiants : il ne faut pas en-
foncer le mur de la taxe. Voici les cours
que l'on a généralement pratiqués aux
100 kilos départ : Poitou et Touraine 34
à 34.10, Deux-Sèvres, Vendée 33.70 à 33,80,
Yonne et Côte-d'Or 34, Aube, Seine-et-
Marne et Seino-et-Oise 33.75 à 33.85, Loi-
ret, Eure-et-Loir 33.75 à 33.90, Saône-et-
Loire, Haute-Marne, Haute-Saône 33.75 à
33.80, Ille-et-Vilaine 33.75, Bretagne 33 à
33.25, Somme et Oise 33.70 à 33.75, Eure ■
33.80, Pas-de-Calais 33.75 à 33.80. Il faut
compter sur une majoration de 15 à 30
centimes pour les blés dont le poids spé-
cifique est au minimum; garanti à 77 ki-
los.

En ce qui concerne les blés étrangers,
les marchés américains ont été calmes au
début de la kuitaine, puis se sont raffer-
mis sous l'influence d'achats des haus-
siers. Par la suite, les cours ont dénoté
de la faiblesse sur des réalisations ; la
clôture est très calme.

On cote en caf par chargement com-
plet :

Australie flottant 46 à 47, Walla Blues-
1 tem septembre-octobre 45 à 46, 1 North

Manitoba septembre-octobre 46 à 47, 2
dito Manitoba 45.50 à 46, 2 Hardwinter
septembre-octobre 43.50 à 44.50, Choice
wkite Kurrachee septembre-octobre 45 à
46, Plata 78 kilos septembre 45 à 46, dito
77 kilos septembre 44.50 à 45.

Farines. — Pas de changement de prix
pour la farine réglementaire du camp re-
tranché, de Paris. Les transactions sont
aussi difficiles aujourd'hui qu'hier ; la
demande est d'ailleurs réduite à sa plus
simple expression. La taxe me stimule pas
précisément les affaires ; les meuniers ne
connaissent plus guère des bénéfices —- et
souvent ils sont obligés de vendre à perte.
Le commerce veut payer 41.50 à 41.75 nu •
et la minoterie estime -qu'elle ne peut cé-
der son produit à moins de 42 à 42.50 nu
et 43 logé départ.

Seigles. — Tendance ferme, par suite
de l'excellente demande de la minoterie
et de la distillerie et des achats assez im-
portants effectués poru le compte de l'ar-
mée russe. On a payé facilement de 34 à
34.25 pour les seigles de toute provenance,
sauf de Bretagne ; les sortes de cette ré-
gion valent 33.50 départ, en hausse de 40
à 50 centimes sur mercredi dernier.

Avoines. — Tendance soutenue. La de-
mande est meilleure pour le Centre, la
région lyonnaise et le Midi. On pratique
les prix suivants dép. : grises de Beauce,
Eure, Brie 28.75 à 29 ; grises du Poi-
tou et du Centre 29.75 à 29.85, grises de
Bretagnje 28.75, di'Ille-et-Vilaine 29, du
Dauphiné et du Lyonnais 29.25, moires die
Bretagne 28.85 à 29, noires du Centre 29
à 29.10.

Les jaunes blanches de l'Oise, Somme
et rayon de .Paris se traitent entre 28.25
et 28.50 départ suivant qualité, les blan-
ches de la Haute-Marne et de la Haute-
Savoie sont tenues de 28.10 à 28.25.

En avoines étrangères la tendance est
ferme ; on cote même une avance de 50
centimes environ sur la semaine der-
nière.

Par chargement complet, on cote eh
caf :

Avoine Amérique octobre 33.50 à 34.50 ;
dito novembre 34 à 35 ; dito Plata septem-
bre-octobre 33 à 34.

Maïs. — On cote en délivré Havre et
Dunkerque sur octobre et les 4 d'octobre
37.50 wagon 1 , Bordeaux disponible et oc-
tobre 35 à 35.50 quai, 36 à 36.50 sur wa-
gon, les 4 de novembre sont tenus de 35.50
à 35.75 quai et 36.50 à 36.75 sur wagon.

Quelques offres à Marseille en mars de
mousin et Bretagne ; elles influencent la
33.25 à 33.50, suivant qualité sur palan.

On cote en caf par chargement com-
plet, ou forte partie du chargement :

Maïs Plata flottant 32.50 à 34 ; dito
septembre-octobre 33 à 34 ; dito novem-
bre-décembre 34.50 | 35 ; dito Amérique
septembre 35 à 38.

Orges. — Le mouvemieiii de fermeté
s'accentue encore, en raison de la de-
mande beaucoup plus active de la malte-
rie. Les provenances de Beauce et du Gâ-
tinais sont tenues à 39.40 et 39.50 départ
et il y a même dea offres à 40 fr. Les or-
ges de Champagne valent de 38.25 à 38.50,
d'Ille-et-Vilaine 37.75 à 3g fr„ Sarthe et
Mayenne 38.40 à 38.65, Charente et Poitou
37 90 à 38 fr., Berry 38 fr., Bretagne 86.50
à 36.75. Les Paumelles du Midi sont trai-
tées de 39 à 40 fr., suivant qualité,

Escurgeons. — Les offres -sont faibles
et par contre, la demande dénote encore
une certaine activité. On tient les prove-
nances du Poitou et de la Vendée, départ
39 à 39.10. Beauce 39.7*5 à 40 fr., Champa-
gne 39 50 à 39.75, Finistère .37-50 à 38 fr.,
Aisne 39 à 39.25, Oise .3.8.80 à .39 fr.

Sarrazins. — On reçoit des nouvelles
plutôt pessimistes sur la récolte en Li-
mousin et Bretagne ; elles influencent la
p^u^e On tient en effet les provenances
de Brelogne de 37.50 à 38 fr. disponible
et on parle même de 39 fr. pour les pro-
venances de Normandie.

,—i.jj.'a.ii, JO'.. I-.L-J! ' ^ " "*'- '

Marché de Bordeaux
Mardi 26 septembre.

Affaires calmes en général, très peu ,do
transactions à signaler.

Blés. — Affaires purement locales, on
cote départ Bretagne 33.25 à 33.50, départ ;

Poitou, Centre, Beauce, etc., .34 fr.
Sons et issues. — N'ont pas de cours,

introuvables. '. •

Avoines. — Affaires complètement cal-
mes, la demande est nulle et pourtant les
offres ne sont pas abondantes. Il est vrai
que beaucoup ont acheté et attendent les
livraisons qui se font très lentement. On
cote légèrement en baisse, Poitou 30 fr.
départ, Contre 30 fr., pour les grises "d'hi-
ver, Indre grises 29 fr. 50, noires 29 fr.,
Loiret blanches 29.25, grises 29.50 départ,
Bretagne grises 29.50, blanches 29.25 dé-
part.

Seigles. — Dans les Landes interdic-
tion de sortie. Seigles du Loiret 34 fr. dé-
part, de l'Indre 33.50 à 34 fr., de Bretar-
gne 31.75 à 32 fr. départ, article marque
une hausse sensible.

Orges.— On tient orges de l'Aude 37.50
à 37.75 départ, du Loiret, Beauce, Centré
38 fr. de Bretagne 35,50 départ, artic'e
peu demandé sur Bordeaux.

Maïs. — Les gares sont fermées, la plus
grande partie de la semaine, et les expé-
ditions se font très lentement ; à l'heure
actuelle, beaucoup de marchandises qui
étaient livrables en août, ne peuvent en-
core être expédiées à cause du manque de
matériel.

On cote disponible, expédition sitôt ma-
tériel obteiiable, 35 fr. les 100 kilos quai
Bordeaux, en maïs roux Plata, logé ori-
gine, les blancs sont tenus 3,1.50 quai
Bordeaux logés origine. Livrable sur 3
d'octobre 36.50 à 37 fr.

On annonce une bonne récolte dans les
Landes,

Sarrazins. —■ Peu d'offres encore, on
cote départ Bretagne 37.50 à 38 fr. livrai-
son prompte.
OOOOQOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOGOa

ÂdjDÈiiis, Ventes
ET ACHATS PUBLICS

MINISTERE DE LA GUERRE

Fabrication de pain de troupe

Résultats

Alençon (Orne). 12 septembre. — Adju-
dicataire : Lepetit Henri, à Sainte-Marie-
aux-Anglais (Calvados), à 0 fr.-008 le

. kilo.
Autres soumissionnaires : MM. Gaudie

Vital, à la Bazoge (Sarthe), 0.02 ; Men-
del Isidore, à Berney (Eure), 0.028 ; Gué-
rin Georges, Versailles (Seine-et-Oisé),
0.028.

Avis
Agen (Lot).— Le concours restreint qui

doit avoir lieu le 10 octobre, à 14 heures,
à la sous-intendance d'Agen, est relatif
pour les places de Casteljaloux et de Vil-
leneuve-sur-Lot à la fourniture et non à
la fabrication du pain de troupe à la ra-
tion.

Saint-Etienne (Loire). — 25 septembre
1916. Concours restreint pour la fabrica-
tion de pain de troupe.

iSoumissions jusqu'au 25 septembre, à
14 heures.

Durée du marché : du 1" octobre au
31 décembre 1916.

Fourrages à la Ration

Avis
Auxerre (Yonne). — Concours restreint

à la sous-intendance militaire, rue de la
Banque, le 9 octobre 1916, à 15 heures,
pour l'entreprise de distribution des four-
rages à la ration dans la place de Joi-
gny, du 1" octobre 1916 au 30 janvier
1917, avec reconduction éventuelle de
mois en mois, jusqu'au 31 octobre ©17.

" Effectif de base, 600 chevaux.
Les soumissions seront reçues jusqu'au

9 octobre.
Toulon (Var). — 3 octobre, concours à

Toulon, le 3 octobre 1916, à 10 heures,
entreprise de fourniture -des fourrages à
la ration dans les places de Brignoles et
Hyères. i ■

"Montpellier (Hérault). — Concours ou-
vert le 9 octobre 1916, à 14 heures, pour
la distribution ou la fourniture des four-
rages dans les places de Montpellier, Cet-
te, Lodève et Lunel, du 1 er novembre 1916
au 31 janvier 1917.

Mende (Lozère). — 6 octobre. Concours
restreint pour la fourniture des fourrages
à la ration dans la place de Mende pour
la période du 1" novembre au 31 janvier
1917, est ouvert et fixé au 6 octobre pro-
chain, à 14 heures, à la sous-intendance
militaire de Mende.

L'importance de la fourniture pour trois
mois est de : foin, 80 quintaux ; paille,
60 ; avoine, 130 ; son, 3 ; farine d'orge,
2 quintaux,

Carcassonne (Aude). — Concours res-
treint à Carcassonne le 9 octobre, à 14
heures, pour la distribution des fourrages
à la ration dans la place de Carcassonne
et la fourniture des fourrages à la ration
dans les places de Narbonne et Gastelnau-
dary pour la période du 1 er novembre 1916
au 31 janvier 1917.

Subsistances Militaires

Avis

Oran (Algérie. — 4 octobre, à 10 heu-
res, adjudication à la mairie d'Oran pour
la fourniture de 3.400 caisses de pain de
guerre, nécessaires au service des vivres
de la place d'Oran. En cas d'insuccès, ré-
adjudication, aux mêmes lieu et heure,
le 19 octobre.

Le Mans (Sarthe): — i° r novembre,
concours est ouvert à la première sous-
intendance du Mans pour la fourniture
de 10.000 quintaux métriques environ de
conserves de légumes à livrer d ul" no-
vembre 1916 au 31 janvier 1917, savoir :

1.000 quintaux de conserves de flageo-
lets (verts), 2.000 quintaux de conseryes
de flageolets! irégénércîis, 1.500 quintajux
de conserves de petits pois, 1.500 quintaux
de conserves de haricots verts, 2.000 quin-
taux de conserves de tomates, 2.000 quin-
taux de macédoine de légumes.

La fourniture est divisée en lots de
50 quintaux.

11 sera clos le mardi 10 octobre 1916, à
10 heures.

Besançon (Doufos). — 3 octobre. Four-
niture par marché de gré à gré de paille
bott.elée ou pressée nécessaires aux be-
soins des places de Besançon, Valdahon
et Pontarlier,

Les quantités journalières approxima-
tives nécessaires sont ; pour Besancon,
65 qumtaux ; Le Valdahon:, 40 quintaux ;
Pontarlier, 40 kilos.

Dépôt des soumissions 3 octobre, à 15
heures. Durée du marché, 3 mois.

Lp fourniture comprendra quatre lots,
deux pour la place de Besançon et deux
pour les places de Valdahon et Pontar-
lier.

En cas d'échec, un nouveau concours
restreint sera tenté le 16 octobre 1916, à
15 heures.

Marseille. — Concours restreint pour la
fourniture de conserves de flageolets ré-
générés, flageolets verts, petits pois, ha-

: ricotg verts, tomates, macédoines de lé-
: gumes, le iQ octobre, à la première sous-

inte.ndarioe, 9, rue Sainte-Victoire, Mar-
. seille.

Soumissions avant Je 2 -octobre.
Le Mans (Sarthe). 12 septembre, —

Fourniture de flageolets. Adjudicataire :
M. Bonhommet Gaston, 34, route d'Alen-
e-on, au Mans, 200 quintaux à 163 fr. 50 J

I

M. Jacquier Emile, 45, rue Paul-Courbou-
lay, au Mans, 600 quintaux à 171 fr. 67.

Le Mans (Sarthe). — 10 octobre, à 14
heures, à la première sotus-intendance
militaire du Mans, passation d'un mar-
ché, après concours restreint,. en vue d'as-
surer à partir du 1" novembre 1916 la
fourniture des fourrages à la ration dans
la place de La Flèche (Sarthe).

L'effectif de base est de 30 chevaux.
Aucun cautionnement n'est exigé.
Le marché sera passé pour une période

de trois mois (du 1" novembre 1916 au 31
janvier 1917) avec renouvellement de
mois en mois par tacite reconduction jus-
qu'à concurrence d'une année.

MARINE NATIONALE
Avis

Brest (Finistère). — 2 octobre. Appel à
la concurrence en vue d'un traité de gré
à gré pour la fourniture de : 75.000 kilos
de vieux linge pour essuyage et 1.400 ki-
los de vieux linge pour vernissage.

Délais de livraison à indiquer par le
soumissionnaire.

Cautionnement : cinq pour cent de la
valeur de la fourniture.

Dates de remise des offres : 2 octobre
1916.

Cette (Hérault). —■ 5 octobre, vente aux
enchères publiques des marchandises
saisies à bord du « Rioja », ci-après dési-
gnées, savoir :

1.173 sacs de résidus de mais marqués
V. S. G.

1.043 sacs de résidus de maïs marqués
F. P.

COMMISSION DES ORDINAIRES
Résultats

Fontenay-le- Comte (Vendée), 20 sep-
tembre, — 137 e d'infanterie. Viande fraî-
che. Adjudicataire : M. Ballanger Jules,
R'Ochefort-sur-Mer-, 192 fr. les 100 kilos.

Pommes de terre et épicerie. Adjudica-
taire : M. Perrotin Alean, Fontenay-lo-
Comte (Vendée).

Le Mans (Sarthe). 14 septembre. — 4e

section de C. O. A. Viande fraîche. Adju-
dicataire : M. Frété Anatole, rue Jan-
kowski, 21, Le Mans, à 1 fr. 98 le kilo.

Rennes (Ille-et-Vilaine). 8 septembre.
-— 10e section de C. O. A. Viande fraîche.
Adjudicataire : M. Moiiais, rue Voloire,
3, à Rennes, à 1 fr. 80 le kilo ; mouton, M.
Ronsin, 22, rue de la Glacière, à Rennes,
à 2 fr. 34 le kilo.

Cidre, pas adjugé, plus bas prix : 28 fr.
l'hecto.

Antibes (Alpes-Maritimes). 8 septem-
bre. — 111° d'infanterie. Viande fraîche.
Adjudicataire : Léon Bourges, boucher,
12, rue de la République, Antibes, à 2 fr.
19 le kilo-. —- Autres soumissionnaires :
Breteui-1, Marseille.

Vin. Adjudicataire : M. Cl. Negrin, né-
gociant en vins, 13, quai Saint-Pierre, à
Cannes, au prix de : vin viei^x (octobre),
70 fr. l'hectolitre ; vin nouveau (novem-
bre et décembre), 52 fr. l'hectolitre.

Bourges (Cher). 15 septembre. — 37"
d'artillerie. Viande fraîche.. Adjudicatai-
re : M. Henri Lumet, boucher, place Plan- .
chat, Bourges, bœuf, 1 fr. 98 le kilo.

Légumes frais : M. Martin Maurice,
place de la Barre, à Bourges, pommes de
terre, 0 fr. 18 le kilo.

Epicerie : Mme veuve Brusseau, rue
Bourbonnoux, Bourges.

Béziers (Hérault). 2 septembre. — 153°
d'infanterie. Viande fraîche. Adjudicatai-
re : M. Louis Soulié dit Lapierre, 44, rue
Diderot, à Béziers, bœuf, 1 fr. 89 le kilo ;
fourniture par quartiers entiers ; mouton,
2 fr. 30, fourniture par demi-bête.'

Epicerie. Adjudicataire : M. Gabriel
Tliielley, 18, place Saint-Esprit, à Béziers.
Sel, 0.22 ; graisse, 2.50 le kilo ; huile oli-
ve, 2 fr. ; huile à frire, 1.75 ; vinaigre
d'alcool, 0.75 le litre ; lard salé, 2.40; tou-
tes les pâtes alimentaires, 1 fr.; gruyère,
4.25 ; haricots blancs secs, 0.95 ; pois secs
exotiques, 0.8O ; lentilles grises, 0.80 ;
purée de tomates, 1.20 le kilo ; sardines
1/8, 0.55 ; pâté de foie boîte 1 kilo, 3,10
la boîte ; chocolat, 3,40 ; confiture, 1.35 ;
.morue, 1.90 ; café, 4 fr. ; poivre, 5.50 ; fa-
rine de blé, 0.65 le kilo.

Légumes frais. Adjudicataire : M. An-
toine Alliés, 123, avenue de Pezenas, à
Béziers. Pommes de terre, 0 fr. 22 le kilo ;
lignons, 0 fr. 40 ; choux, poireaux, carot-
tes, 0 fr. 35.

Enlèvement des issues. Adjudicataire :
M. François Séguier, 33 ,rqe de la Mairie,
à Béziers. Eaux brasses, 0 fr. 15 par hom-
me et par mois ,; débris de pain, 0 fr. 16
le kilo.

Vannes. (Morbihan). 4 septembre. —
Viande fraîche, bœuf. Adjudicataire :
M. Monterrin, à 1 fr. 72 le kilo.

Légumes : M. Bouchet, adjudicataire.
28e régiment d'inllanterie. Viande frpî-

che, bœuf. Adjudicataire : M. Menain, à
' 1 fr. 67 le kilo.

Lésumes : M. Rochard.
Epicerie : M. Legall.

Bourg (Ain) . 7 septembre. — 23e d'in-
fanterie. Adjudicataire : M. Perret, bou-
cher, Bourg, à 1 fr. 84 le kilo.

Autres soumissionnaires : MM. Môli-
naud, 1 fr. 88 ; Delangle, 1 fr. 89 le kilo ;
Guillerminet, 1 fr. 90 le kilo ; tous bou-
chers à Bourg.

Sàint-Malo (Ille-et-Vilaine). 9 septem-
bre. — 47° d'infanterie. Viande fraîche.
Adjudicataire : M. Ponel, à Saiat-Père-
Schave-en-Pouiet (Ille-et-Vilaine), aux
prix suivants : bœuf, 1 fr. 88 ; mouton,
1 fr. 98 ; porc, 3 fr. 30,

Réadjudication le 5 octobre pour l'épi-
cerie et les lé-gnmeg,

Saintes (Charente-Inférieure) . 13 sep-
tembre. — 6 e régiment d'infanterieVian-
de fraîche. Adjudicataire : M. Héraud
Henri, aux prix de : bœuf, vache ou tau-
reau, 1 fr, 83 le kilo ; mouton, 2 fr. 28- le
kilo.

Légumes verts. Adjudicataire : M. Coa-
mailland Camille aux prix suivants :
pommes de terre, 0 fr. 155 le kilo ; choux,
0 fr. 25 ; carottes, O fr. 30 ; oignons, 0 fr.
35. — Autres soumissionnaires : MM. Po-
siron Emile, 8, rue Frédéric-Mestreau, à
Saintes ; Massïot Constant, cours Rever-
seaux, Saintes ; Mme Trochut Margue-
ite, 122, avenue«»Gambetta à Saintes.

Epiceie : Conmaillaud Camille, aux prix
suivants : végétaline, 2 fr. 05 ; saindoux,
2 fr. 60 ; haricots, 1 fr. ; riz, 0 fr. 40 le
kilo, etc.

Salins (Jura) . 9 septembre. — 15e chas-
seur. Viande fraîche. Adjudicataire : M.
Boisson Clément, boucher, 37, rue de la
Liberté, Salins.

Pont-Saint-Esprit (Gard). 14 septembre.
— 55" régiment d'infanterie. Viande fraî-
che. Adjudicataire : M. Benoît Pierre,
boucher à Pont-Saint-Esprit (Gard), aux
prix suivants : bœuf, 1 fr. 83 ; mouton,
2 fr. 39 ; porc, 3 fr.

Légumes verts : M. Poulhon Jules, ex-
péditeur, Châteaurenard, aux prix sui-
vants : pommes de terre, 0 fr. 13 ; choux,
0 fr. 15 ; aulx, O fr. 25.

Besançon (Doubs). 9 septembre. — 5e !
d'artillerie. Viande fraîche, Adjudicatai- '
re : M. Drouin. 42, Grande-Rue, à Besan-
çon, bœuf, 2 fr. le kilo.

Légumes verts : M, Jules Roi, à Saint-
Fergeux, près Besançon, aux prix sui-
vants : pommes de terre, 19 fr. 90 ; choux,
15 fr. ; carottes, 15 fr.' ; oignons, 30 fr. ;
poireau, 30 fr. ; navete, 6 fr. ; le tout aux

100 kilos ; aulx, 0 fr. 90 la douzaine ; sa-
lades, 0 fr. 65 la douzaine.

Thouars (Deux-Sèvres). 4 septembre.—
4° et 9° régiments de cuirassiers. Pas.de
résultat, marchés passés de gré à gré.

Grenoble (Isère). 9 septembre. — 300>

chasseurs. Viande fraîche. Adjudicataire:
M. Villard, 5, rue Lakanal, à 1 fr. 785.-.

Autres soumissionnaires : Nicollet, à
1 fr. 94 ; Palard, à lfr. 92.

Grasse (Alpes-Maritimes). — 23 e batail-
lon de chasseurs. Viande fraîche. Adjudi-
cataire : M. Bermon, boucher à Grasse,
bœuf, 2 fr. 27 le kilo ; mouton, 2 fr. 70 le
kilo.

Autre soumissionnaire : M. Gheilan,
boucher à Marseille.

Ghâteauroux (Indre). 6 septembre. —
9" escadron du train des équipages. Vian-
do fraîche. Adjudicataire : M. Belot, à
Muinchal (Creuse), au prix de 1 fr. 75 le
kilo do bœuf, période du 1 er octobre au
31 décembre 1910.

Nîmes (Gard). 4 septembre. — 40" ré-
giment d'infanterie. Adjudicataire : M.
Amans Pouget, boulevard de la Républi-
que, 56 bis, Nîmes, à : bœuf, 1 lr. 90 ;
mouton, 2 fr. 20 .

Bourg (Ain). 7 septembre. — 23e régi-
ment d'infanterie. Epicerie. Adjudicatai-
re : M. Garçon,

Cahors (Lot). 12 septembre. — Viande
fraîche. Adjudicataire : M. Hébrard à 2
fr. 18 le kilo de bœuf.

Autres soumissionnaires : MM. Villes,
boucher à Cahors ; Décremps, boucher à
Cahors.

Auxonne (Côte-d'Or). 9 septembre. —
Viande fraîche. Adjudicataire : M. Gon-
baud,26, rue Musette, à Dijon 1, aux prix
do ; bœuf, 1 fr. 93 le kilo ; mouton, 2 fr.
80 le kilo.

Vin. Adjudicataire : M. Mathieu, 1, rue
Clave-Sluter, Dijon, à 0 fr. 68 le litre.

Légumes verts. Adjudicataire : M. Che-
villard, 3, chemin des Péjoces, Dijon, aux
prix de : pommes de terre, 0 fr. 21 le kilo;
aulx et échalottes, 2 fr. le kilo ; carottes,
choux, navets, poireaux, oignons, 0 fr. 30
le kilo.

Légumes secs et épicerie. Adjudicatai-
re : M. Billot rue J.-J.-Rousseau, Dijon,
aux prix de : haricots, 0 fr. 98 ; pois
ronds, 1 fr. 43 ; pois cassés, 1 fr. 50 ; len-
tilles, 0 fr. 70 le kilo ; huile d'arachides,
1 fr. 95 ; vinaigre, 0 fr. 75 le litre ; végé-
taline, 2 fr. 20 ; riz, 0 fr. 70 ; pâtes alimen-
taires diverses, 1 fr. ; sel, 0 fr. 22 ; gruyè-
re, 3 fr. 90 ; poivre, 5 fr. 75 ; confitures,
1 fr. 80 ; café, 4 fr. 25 le kilo.
..Besançon (Doubs) —- 7° bataillon du gé-
nie. Viands fraîche. Adjudicataire : M.
André, rue Pasteur, 24, à Besançon, bœuf,
2 fr. 08 le kilo.

Epicerie : Mme Faradon, villa des Vio-
lettes, Besançon.

Pommes de terre : M. Rentehler, rue
des Granges, 14 fr. 95 les 100 kilos.

Légumes frais : M. Stortz, rue Pontar-
lier, 8, choux, 0 fr. 10 ; carottes, 0 fr. 20 ;
navets, 0 fr. 06 ; oignons, 0 fr. 25 ; poi-
reaux, 0 fr. 20 ; ails, 2 fr. ; persil et cer-
feuil, 0 fr. 30.

Moulins (Allier). 2 septembre. — 36e

d'artillerie. Viande fraîche. Adjudicatai-
re : M. Desnayers, marchand de bestiaux,
rue Lamartine, à Yzeure (Allier), aux
prix suivants : bœuf, 1 fr. 90 le kilo ;
mouton-, 3 fr.

Les autres marchés ont été passés en
juin pour six mois. Nouveaux marchés
seront passés commencement décembre,
la viande pour trois mois, les autres pour
six mois.

Guéret (Creuse). 7 septembre. — 127°
régiment d'infanterie. Bœuf ou- vache, 1
fr. 90 ; mouton, 3 fr. ;' porc, .3 fr. 50 le
kilo.

Pommes de terre, 14 fr. les 100 kilos.
Légumes verts (choux, carottes, oignons,
navet et salades), 30 fr. les 100 kilos ;
bouquets aromatiques, O fr. 10 la pièce.

Tarascon-du-Rîiône (Bouches-du-Rhô-
ne). — 3e et 8e hussards. Viande fraîche. .
Adjudicataire : M. . Marius Mistral, rue
des Halles, Tarascon, aux prix suivants :
bœuf et vache, 2 fr. 40 ; mouton et bre-
bis, 3 fr. 25 le kilo.

Autre soumissionnaire : M. Marius Bar-
tholoh, quartier Monclair, Avignon, bœuf,
et vache, 2 fr. 41 ; mouton et brebis, 2 fr.
41 le kilo.

Mamers (Sarthe). 18 septembre.— 115 e ,
315e et 27e territorial d'infanterie. Vian-
de fraîche. Adjudicataire : M. Langlais,

.4, rue Marceau, à Mamers, aux prix de :
bœuf, 1 fr. 96 ; mouton, 2 fr. 90 le kilo.

Saindoux. Adjudicataire : M. Hublin-
Leprinee, rue Charles-Granger, à Mamers,
au prix de 2 fr. 49 le kilo.

Légumes verts. Adjudicataire : M. Chan-
roux Auguste, à gaint-Longis, près Ma-
mers, aux prix de : pommes de terre, 0 fr.
145 ; choux, 0 fr. 25 '; carottes, 0 fr. 35.

Toulon (Var). — 10e artillerie. Viande
fraîche. Adjudicataire : M. Pallanchard,
boucher, 2, place Gambetta, Toulon, aux .
prix de : bœuf, 1 fr. 90 le kilo ; mouton,
2 fr. 60 le kilo.

Légumes frais et épicerie, du 1" octo-
bre 1916 au 31 mars 1917. Adjudicataire :
Mme Chaton, 55, cours Lafayette, Toulon.

Avis
Orléans (Loiret). — 12 octobre. 30e ré-

giment d'artillerie. Fourniture : 1° do
viande fraîche ; 2° pommes de terre et
autres légumes ; 3° épicerie. Délai pour
le dépôt des soumissions, 5 octobre. Du- :
rôe du marché, 6 mois.

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES

Résultats

Paris, 28 août. — Les 29.200 kilos de1
 tissus divers ont été adjugés pour un prix :

global de 12,589 fr. 11."
Paris (Seine). — Le 5 octobre, à 2 h. !

30, avenue de Paris, à la plaine Saint- i
Denis, vente aux enchères publiques de : '
48.266 kilos d'huile de Palme, 34.811 ki-
los de suif.

MINISTERE DES FINANCES

Résultats

Paris. — Combustible pour l'Imprimerie
Nationale. Adjudicataire : Maison Valla- :

net et Nizerolle, 44, avenue de Versailjle,
à Paris, aux prix suivants : tout-venant,
125 fr. ; Gailletin (Cardiff), 166 fr. ; tête J
de moineau (Cardiff), 167 fr. ; anthracite
anglais, 163 fr. ; bois de chauffage, 92 fr.;
le tout à la tonne ; margotins, 15 fr. le
100. *

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

MARCHÉ AUX CHEVAUX

Paris, 27 septembre. — Chevaux
amenés 290; vendus 230, de 190 à 720
francs; ânes amenés 3; vendus 2 à 70
et 140 fr. Veptc aux enchères, néant.
'Essais 26 chevaux. Prix de la viande
de boucherie de 0,50 à 0,60 la livre au
poids net.

imES-FOMAGES
Lyon, 29 septembre. — Pailles. —

Situation toujours pénible, et ne voyons
rien à ajouter à nos précédentes chro-
niques. Il faudrait absolument trou-
ver une solution relativement au man-
que de matériel pour permettre de fai-
re quelque chose.
. $eule, la Bourgogne, comme nous .
l'avons mi% dit, ptut ^l^pitiuér ; '

quelques quantités et non sans diffl

On cote à la tonne sur wason AA
des régions d'expédition : ' aéPai't
paille froment, gerbes, Fores -V e

lay-Auvergne
Paille seigle fléau et machinée p'o' fi0

rez, Velay, Auvergne,......' 7
Faille froment, Bourgogne [" Éo 80
Paille avoine, Bourgogne .....,.' S 62

Foins. —C'est toujours le même m
&5

rasme, on n'a pas même de- 'cote m
'l'article, l'offre faisant totalement A/
faut. Dans les environs de Lyon
traite en vrac vers 90 à 100 franc* ° n

Paris, 27 septembre. — Par suite ri
réquisitions et en raison des trava,
des champs, les arrivages se raréflp ,
de plus en plus. Aussi la tendance «,,
elle ferme, voire très ferme sfjr f
paille de blé dont les prix accusent Ja
forte hausse. ^

On cote : luzerne 1" qualité, 85 à on
2 e qualité, 75 à 85 fr.; foin, 80 à 85 f '
et de 75 à 80 fr.; regain de luzerne <t :
à 90 fr. et de 75 à 85 fr.; paille de bu
75 à 80 fr. et de 72 à 75 fr.; paille ÏC>
volne, 55 à 58 fr. et de 52 à 55 fr.; p^ij
de seigle, 42 à 48 francs.

(Les, 104 bottes de 5 kilos environ
franco dans Paris.) >

Bordeaux, 27 septembre. — Même si
tuation que précédemment, foin hnf~
télé 11 fr. les 100 kilos; paille fronZf
50 à 52 fr. les 500 kilos; paille de se
gle 9,75 franco Bordeaux, wagonô
complets.

Feurs (Loire) 26 septembre, — (v
cote : foin première qualité, 8 fr.; fog
2 e qualité, 7,50; paille de froment ali
mentaire, 4,50 les 100 kilos.

Marseille, 28 septembre. ■— Affaire
nulles. Nous cotons : foin Grau prë.
mière et deuxième coupes, 16 fr.' i"«
eoupe, 15,50; ordinaire des Bouches^
du-Rhône, 14 fr.; luzernes 2° et 3 e cou-
pes, 15 fr,; paille blé batteuse alimen-
taire, 6,75; rouleau, 7,25; litière, 550-
le tout aux 100 kilos départ.

MQUELET (maison Mousster), eourt!*P
ï.yoa. 8, rue de la Barre, !S, Ly^ '

Pflster Aug., 32, rue Paradis, Marseille
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GR41ES FOURRAGERES
Sablé-sur~Sarthe (Sarthe), 26 sep-

tembre. — On cote : vesces, de 40 à
45 fr. les 10-0 kilos.

Paris, 27 septembre. — Trèfle violet.
— Qualité moyenne, prix de début éle-
vés, 170 à 180 francs.

Luzerne. — Baisse, on a fait belles
marchandises, 160 fr.; marchandise
extra, 180 francs.

Sainfoin double. — Rare, bon rende-
ment, mais qualité plutôt défectueuse.

Minette. — Offres nulles.
Raygrass. — Les raygrass d'Italie

sont très abondants mais les cultiva-
teurs tiennent des prix trop élevés pour
constituer des^cours. On s'attend à de
'la bais se. _^

POWS m mm
Lyon, 29 septembre. •— C'est tou-

jours la fourniture qui demande le
plus mais à des prix relativement bas,
et il est assez difficile de traiter, les
vendeurs ne se décidant que très péni-
blement "à baisser,

En Beauvais, il y a bien quelques
acheteurs, ainsi qu'en earlys et on te.;-
te quelque peu.

L'Auvergne commence à offrir, et on
a pu faire ces jours quelques wagons
de princesse vers 155 fr. départ.

C'est toujours la Saône-et-Loire,
Nièvre, ainsi que la Loire, Hte-Loire,
qui alimentent le plus. Le Jura cette
année se trouve en retard et cote avec
une majoration de 10 à 20 fr. par tonne
sur les provenances ci-dessus.

On cote à la tonne, sur wagons ga-
res départ des régions d'expédition :■
Earlys roses, Orléanais, Anjou, Poi-

tou, Touraine, Sarthe.... 150 160
Earlys roses, Jura. Saône-et-T-oire,

Nièvre, Côte-d'Or 155 165
Jeunes rondes, Anjou, Touraine, Or-

léanais, Poitou < „. ... 150 161
Jaunes princesse d'Auvergne . . . .'. . 150 160
Jaunes rondes, Vaucluse, Boueîies-

du-Rhône ' 175 18»
Institut Beauvais, Saône-et-Loire,

Jura, Nièvre Gôte-d'Or 140 145
Institut de Beauvais.Creuse,Limousin

Sarthe 125 13»
Fourniture, Jura, Saône-et-L'ire,

Nièvre, Gôte-d'Or, Loire, H,-Lmre 125 135
Pin de Siècle, Jura, SaOne-et-I.cire.,

Haute-Loire ', -155 165
Seurre (Côte-d'Or), 25 septembre. -

On cote : rouges dites boches de 12 »
15 fr. les 10O kilos. :

L'arrachage bat son plein. Les fécu-
ler ies paient 10 fr. les 100 kilos en
marchandise toute venante et sonar»
du champ.

Nevers (Nièvre), 25 septembre. — P ar

arrêté préfectoral, le cours des po 1?"
mes de terre a été taxé ainsi qu'il suit-

Hollande, 0,25 le kilo et 3 fr. 50 I e

double-décalitre; saucisses .et early,
0,20 le kilo et 2,80 le double-décalitrs,
autres variétés, 0,15 le kilo et 2,10 ïï
double-décalitre. .

Paris, 27 septembre. — Le marclie
parisien est mal approvisionné et °
peu de pommes de terre apporté sur iy
carreau forain est rapidement enlevé.

Les affaires de gros sont toujours-
stagnantes. Seule la strazeele du .Non»
est l'objet de quelques. demandes.

On cote, aux 100 kilos, marchandise
rendue en gares de Paris :

Strazeele du Nord (hollande), 23 W-<
saucisse Haute-Vienne, 18 fr.; ronne
jaune, 18 fr.; chairs blanches, 15 fr.

Bordeaux, 27 septembre. — En baisse,
early Charente, 160 fr. départ; jau»e
ronde, 150 à 155 fr. départ Charente-
Inférieure.

Feurs (Loire) 26 sej^mbre. — y.
cote : violettes, 13 fi-.; rouges, 12 *?••>
jaunes, 12,50; early, 13,50; Beauvais
12,50 les 100 "kilos.

PAQUELET (maison Moussier;, courtier, .
Spécialité en pommes de terre, semence

consommation
Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyon.

J. MALLARD, représentant, MARSElM-6-
— Pommes de terre. Fourrages et Paille^

Pommes d© terre de toutes provena"^*'
Semence. Consommation. Oignons. Carotte»-
Grains. Foin. Paille. — QUATRE, -oourUer, ';
rue Part-Dieu, Lyon. Adr. télégr. : Qi»tre

Pardieu, 7. Téléph. 58-27. ^^___^,

J. Mallard rep., 10 r. Pavé-d'Amour MarseUj

Paulus MILLET. Danjoutin-Belfort
Télégr. Minet-Belfor^__^g^

ET
Bordeaux, 27 septembre, r",,"^,

changement sur les cours précède
type Japon n° 1, 49,50; Japonin
48,50; brisures n" 2, 45 fr. les "

0
 £H

los logés origine, wagon Marseun* .
barquënjent fâep^mtarevO'ct'o-br^
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«nres n° 1 nmp- 48 fr,, nnsures u *,
47 fr.; logé, gare, comptant net.

FECULES
Paris, 27 septembre. —- Les cours

StVnt les mêmes. La fécule supérieure
re

ant de 91 50 à 92,50; la fécule pre-
mière en grains 90,50 à 91,50 les 100

kno^^^_^^^
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CHOUX, CAROTTES, ÛIGNÛNS
i «on 29 septembre. — Les cours

sonf sans changements; on cote tou-
? on ,nf, iP-q 100 kilos départ dans la

r
egfoVsa

f
thonay-

0
Rillieux, eï 18 fr dans

la Hte-Saône. Les plus importantes ex-
péditions se font de ces régions. _

Carottes On escompte de la baisse
en Saône-et-Loire, mais pour le mo-
ment le cours est toujours de 11 à 12
francs les 100 kilos départ en vrac.

Oignons. — Ce tarticle est à la haus-
se, Auxonne cote déjà aujourd'hui 23
francs les 100 kilos.

L'oignon d'Italie vaut 28 fr. les 100
kilos à Nice.

ERIIATA. — Dans le compte-rendu du
Congrès de Lyon, paru sur le dernier
numéro, on nous a fait dire : « Auxon-
ne fait des offres de choux de Milan à
7-8 fr. les 100 kilos départ. » Nos lec-
teurs auront rétabli d'eux-mêmes, c'est
7 à 8 fr. qu'jl fallait lire.

CIDRES ET POMMES A CIDRE
Lisieux, 25 septembre. — Cidres. —

La campagne des cidres vieux peut être,
considérée comme terminé 1- la demaa-
de s'est maintenue active jufqu'à main-
tenant; aussi, les prix se :ont ils tou-
jours maintenus de 22 à 2 '. francs l'hec-
to, nu, départ.

Les brassages vont commencer, et 'es
premiers cidres nouveaux pourront s'ex-
pédier dans1 , la première quinzaine d'oc-
tobre. Les cours pratiqués ".ont Ceux aux-
quels ont fini les cidres v.-eux, soit 22
francs l'hecto, minimum, pour les bons
ciores pesant 5° environ. La demande est
très active, et comme la réci'te des- pom-
mes est déficitaire (elle n'a: teint pas le
quart de la précédente), ces prix se main-
tiendront et seront susceptioles de pro-
gresser par la suite.

Pommes à cidre. — Les cours sont de
120 francs les 1000 kilos départ pour li-
vraison première quinzaine et de 135 fr.
sur novembre, mais le manque de ma-

. teriel pour expédier nuit beaucoup aux
transactions.

LEGUES SECS
Paris, 28 septembre.
Depuis une quinzaine l'on voit des

haricots nouveaux sur les marchés du
Midi et de Vendée, mais partout l'in-
tendance réquisitionne ou empêche la
sortie des départements producteurs et
ne laisse que quelques bribes au com-
merce local qui l'arrache à prix élevés,
au grand plaisir du producteur. Les
affaires ne sont pas possibles dans ces
conditions plutôt regrettables et les
négociants s'abstiennent et s'abstien-
dront aussi longtemps que l'armée
puisera dans le pays. Le civil devra

...... manger des haricots couleurs exoti-
ques à des prix élevés, les exportateurs
bénéficiant ainsi de la situation créée
par l'administration de la guerre.

Les flageolets verts se sont payés
132 à 134 fr. les 120 kilos et restés

. demandés, les sortes du Midi se paient
95 à 1,05 fr. pour les petits lots qui s'é-
chappent.

Voilà la position actuelle de l'article,
ià notre avis, des mesures s'imposent
pour enrayer en tous cas la hausse.
La demande est très grande sans of-
fres.

Bordeaux, 27 septembre. . — Article
très recherché et introuvable, on cote :
blancs plats de pays, 100 fr. départ;
pois sec d'Amérique, pas encore d'of-
fres fermes, on parle de 17 1/2 dollars
G.I. F. Bordeaux ou Marseille, embar-
quement octobre-novembre, la récolte
est en retard, elle sera petite mais bel-
le. Pois de Bretagne, 95 fr. les 100 ki-
los logés départ.

Bourbon-l'Archambault (Allier), 23
septembre. — Haricots verts de 0,60 à
0,70 ie kilo; haricots en grains 0,20 le

: nol; pommes de terre 0,25 le kilo; to-
mates 0,30 le kilo; artichauts 0,15 piè-
ce; choux 0,10 pièce; choux-fleurs 0,50
pièce; carottes 0,05 le paquet; poires
0,15 pièce; pommes 0.50 à 1 fr. le quar-
teron; raisins 0,40 le demi-kilo.

Châteaurenard, (B.-du-Rh.), 27 sep-
tembre. — Depuis notre dernier cour-
ner il n'y a pas de changement les prix
sont restés ferme. Les appo.-ts en raiiins
sont moins importants surtout en chasse-
ras. Les haricots verts d'un ;our à l'au-
tre sont plus abondants et se maintien-
nent fermes dans les prix élevés. On co-
te : raisins chasslas 1" choix 90 à 100
francs; 2 e choix 70 à -80 fr.; 3 e choix 50
a 60 fr.; gros verts 65 à 70 fr.; œillades
60 a 70 fr.;. olivettes noires 70 à 80 ir.;
dattiers 70 à 80 fr.; clairettes 50 à bO fr ;
raisins de cuve 30 à 37 fr.; pommes 30 à

™ xfr - ; P° ires «elles 100 fr., moyennes
IK h 90 fF-' petites 50 fr.; châtaigne* 50 h
op tr.; olives vertes 10O fr., pommes de
terre 16 à 20 fr.; haricots verts,- fins, tf')
a 100 fr.; moyens 40 à 60 fr.; gros 20
"•ancs; haricots à écosser 30 à 35 fr.; na-
vets 20 fr.; épinards 50 fr.; tomates 10 à
af lr.; tomates rondes 15 à 18 fr.; poi-
vrons ,25 fr.; oignons 15 fr ; échalottes
'<-' a 85 fr.; petits pois 65 fr.; laurier
sauce 10 fr. le tout aux 100 kilos.

Aubergines 0,30 à 0,40 concombres 0,7r
choux . verts 1)50 à 2,50; salades 1 fr.-
melons Verts 3 à 6 fr.; cantaloups 1 à 3
îranes la douzaine.

fr u s, n
0,£0; c? rQttes 0,50; poireaux 3ir- les 12 botes.

en «îîjft en S\aînos 10 à 20 fr.; oignons
en chaînes 3 à 5 fr. les 12 chaînes.

cent
 ge& 2 fr

'
 la pièce; ci(tns 7 fr- ' e

CAFFS
Mf* H?VPe > 27 septembre. —"Marché
calme Les cours sont en léger recul
Les affaires disponibles sont plus nom
hreuses et la consommation a l'&ir^l
s'intéresser davantage JT „« «
cote : septembre 73,50- décembref% £

n

mars 71; mai 70,50 Tuillet 70 25 'leh ;

t<mr« d* -tous les mois ' '
 Aohe

-

Paris, 28 septembre. — Les attribu-
tions ont été de 57 à 58 qtx sucres
blancs sur 1.500 qtx à attribuer en en-
trepôt Paris.

"SÂVONT
Marseille, 27 septembre. — Affaires

calmes, cours nominaux inchangés, on
cote :

Cuits. — Blanc pur à l'huile d'olive,
de 115 à 118 fr.; blanc extra pur, de 114
à 116 fr.; blanc augmenté, de 104 à 106
francs; jaune résineux extra, de 98 à 100
francs; blanc au suif, de 118 à 120 fr.;
vert à l'huile de pulpes, de 104 à 106
francs; poudre pure parfumée, de 200
à 205 fr.; bleu pur pâle ou vif, de 108
à 110 fr.

Non" cuits.. — Selon qualité : mi-cuits
de 40 à 60 fr.; savon à la batteuse, de
55 à 65 fr.; résineux, de 57 à 59 fr.;
vert exportation, de 50 à 55 fr.; noir, de
W à 54 francs.

Savonf durs en barres, en caisse, de
60 kilos minimum. Franco gare ou qua'
Marseille, comptant net, majoration
usuelle pour ©oupages et moulages.

Mous en barils de 100 kilos. — Qua-
lité ordinaire, de 42 à 58 fr.; qualité
extra supérieure, de 105 à 107 'raBcs.

Prix à convenir pour petits barils ou
bnffna métalliques.

iMim OLEAGINEUSES
Marseille, 28 septembre. — Marché

plus ferme, sans vendeurs.
On cote : arachides côte Coromandel

ordinaires, 61 fr. (nominail) septembre-
octobre. Arachides machinées à sec, 63
francs (nominal). Arachides en coques
Rufisque Gambie, 58,25 disp. sans af-

. - faires.
Ricims : Bombay Coromandel, 53,60,

sans affaires.

MET
Marseille, 28 septebre. — Nous co-

tons : huile d'arachides : neutre 149
■h 150 fr.; Gambie 165 fr.; rufisque 170
francs; petite rufisque 160 fr.; raffinée
160 à 162 fr.

Huile de sésame : raffinée 152 à 163
francs; Bombay blanc 155 à 158 fr.

Huiles de graines à fabrique : ara-
chides 137 fr. disp., livr. 137 fr.; co-
prahs 149 fr. disp. et 150 fr. livrable.

Le tout aux Ï00 kilos nus, gare Mar-
seille, paiement comptant 1 %.

RUILES MINERALES, PETROLES
Lyon, 29 septembre. — On cote : pé-

trole ordinaire, 40,25; essence, 69,50
l'hectolitre; benzo-moteur, 55,25 la
caisse; saxoléine, 45,75.

Paris, 29 septembre. — On cote ; pé-
trole ordinaire, 37,50 essence numérale
rectifiée, 67 fr.; saxoléine, 44,50 la cais-
se de 10 bidons de 5 litres, emballage ;
compris et repris pour 20 fr.; benzo-
moteur, la caisse de 10 bidons de 5 li-
tres, emballage compris et repris pour
20 fr.; huile Saxol, 67 fr. la caisse de
20 bidons de 2 litres, emballage com-
pris et repris à 20 francs.

HUILES, SUIFS ET CORPS GRAS
•Marseille, 27 septembre. — Huiles

cie Palmes. — A Liverpool, 'es vendeurs
espèrent une reprise, les acheteurs étran-
gers sont sans- besoin pressant et atten-
dent.

A Marseille, marché calim-, sans fai-
blesse. On avendu des Dahomey, prompts,
k 112 et 115 fr.' wagon Marseille

Suifs. — En Angleterre, mo.rché calme, j
avec quelques affaires. En .-"rance, on a
vendu du suif pays, à 144 fr. et du suif
sans acide 148 fr.; wagon départ, ache-
teurs et vendeurs réservés.

Huiles. — Concrètes, bai-i-e. Coprah,
145 à 146 fr.; Ceylan 148 fc ; Cochin 1 ';9
francs; Fluides faible, 131,50 à 132 fr,:
livrable; 134 à 135 fr.; maieh.andise nue
Marseille usages; marchanda • logée fran-
co wagon départ. 7 fr en plus. Japon dis-
ponible 119 à 122 fr.; enbarquem°n!:
septembre-octobre 120 à 12 i. fr.; caf cpt-
huile de Soya du Japon, disponible 112 a
115 fr.; embarquement juillet-août, 109
francs caf Marseille, comptMtû.

Clycérine. — Calme, Saponification 160
à 170 fr.; Marseille; usages lessive 80 %
115 à 120 fr.; lessive 40 % 37 fr.; dispo-
nible 40 fr. livrables.

Soude cautique. — Promp* embarque-
ment New-York 76 à 78 % 8 S fr. les iOO
kilos caf Gênes.

Parraffme. — En reprise. On cote :
Paraffine Américaine, plaque, 52-54° dis-
ponibles, 165 fr. wagon déport Bordeaux
dédouanée. Paraffine Américaine, p'a- .
ques 50^52° septembre 160 fi. gare Mar-
seille, cpt. novembre, décembre, Paraf-
fine Américaine, plaques 50-52° à 165
francs; wagon Marseille dédouanée
Ecailles 50-52° 160 fr. marnes condi-
tions. Paraffine Ecossaise 122 à 124 fr.
plaques 127 à 129 fr. caf Marseille/Bor-
deaux, comptant, usages.

Paris, 28 septembre. — Au marché
d'hier soir, la cote du suif indigène 43°
1/2 a été établie à 145 fr. les 100 kilos, en
baisse de 1 fr. sur colle de la semaine
précédente. Le suif en branches au ren-
dement de 70 0/0 vaut 101,50.

Liverpool, 27 septembre. — Ten-
dance calme. On cote : bœuf Plata 47 à
48/6 (130.94 à 135.12 les 100 kilos..).

Londres, 27 septembre. ■— On cote
suif do mouton d'Australie bon a f.n 4< à
45 (122-50 à 125.37 les 100 kilos); suif
de bœuf bon à fin 43 à 45 (119.97 à 125.37)
dito mixed 39/6 à 43/6 (110 04 à 121.19)

New-York, 27 septembre. — On co-
L- : suif spécial en tierces 9 3/4 cents H
livre (125.91 les 100 kilos); hogheads 9
1/2 cents (122.68).

«RE, ffilfg. VOLASIES
Lyon La Martinière, 22 septembre.

Dindes........ la pièce 7 10.
«adonneatix „ —

Oies — 6 .. 9 ..
Ounards — 3 . . 4 . .
Volailles suiv. chx.... — 6 .. 8 ..
Poulets ordinaires — ' 4 . . 5..
Poulets de grains..... — S.. 3 50
Pigeons — 140 160
Chevreaux —
Beurre suiv. quai le kilo 4 40 4 60
Fromages de vache. . . . la douzaine 1 50 1 70
Fromages de chèvre. . . — 2 . . 2 20
Œufs ,. le cent 19.. 20..

Bourgoin (Isère), 28 septembre. —
Bien approvisionné. Vente active. Prix
élevés.
Dindes la pièce 4 50 5 50
Oies — 4 50 5 .
Canards — 4 4 50
Volailles 1" choix. ... — 4 . 4 50
Volailles 2 choix la pièce 2 50 3..
Poulets de grains •— 2.. 2 50
**(5"CrJu3 ••••••■••«•••• "~" • • ■ * » •
Lièvres.... i — ]

Perdrix la pièce
Chevreaux kilo ... • • •
Beurre suiv. quai — 4 40 4 s>u
fromages de vache...'. douz. 130 1 ou
Promages de chèvre... — 1 60 1 80
Œufs......... - 2 30 2f

Bourg (Ain), 27 septembre. — Mar-
ché bien fourni; un peu de calme sur
ia vente de la volaille et du beurre. Lie
dernier a été amené en assez grande
quantité, mais les prix ont été soute-
nus. Vente toujours bonne sur les œufs.

On cote :
Dindes la pièce
Oies - ......
Ganards — 2 75 4..
Volailles suiv. chx — S .. 6 50
Poulets ordinaires.... - 4 .. 5 ••
Poulets de grains — 3 . 3 50
Pigeons.... la pièce- 125 150'
Lièvres
Chevreaux —
Grives — ■ .-.' ...
Beurre suiv. quai le kilo 4 20 4 30
fromages de vache.... ladouzaino 1 (M 1 89
fromages de chèvre... — .12) 1 «0
LffiSu'fii ' — .. 2 20 2 25

Bourbon-l'Archambault, 23 septem-
bre. — Beurre, 1,80 à 1,90 le demi-kilo;
oeufs, 2,10 la douzaine; fromages, 0,30
pièce.

Lapins domestiques, 3,75 à 5 fr. piè-
ce; poules, 4,50 à 5,25 pièce; poulets
5,50 à 7 fr. la paire; pigeons, 1,75 à 2
francs la paire.

LAINES
Retïraison des laines

M. le sous-intendant militaire chargé
du service du ravitaillement donne avis
que M. Dupessy, commissionnaire agréé
par le ministre pour la réception des
laines, les recevra et les paiera séance
tenante :

Lundi, 2 octobre, à 9 heures, à la gare ,
de Les Chères-Chasselay; 13 h., Cha-
zay-Marcilly; 15 h., Quineieux-Tré-
voux.

Mardi 3 octobre, à 8 heures, à la gare
d'Anse; à 11 h., St-Gco.rges-de-Reneins;
à 15 h., Le Perréon.

Mercredi 4 octobre, a 8 heures, à la
gare de Beajeu.

Jeudi 5 octobre, à 8 heures, à la gare
de Monsols; à 14 h., St-ïgny-de-Vers.

Vendredi 6 octobre, à 8 heures, à la
gare de Poule; à 10 h., Lamure-d'Azer-
gues; à 14 h., Chamelet.

Samedi 7 octobre, h 8 heures, à la
gare de Bois-d'Oingt; à 13 h., Pont-
charra; à 15 h., Bessenay.

Les détenteurs ou leurs représen-
tants sont tenus d'apporter leurs lai-
nes aux lieux désignés.

La vente et la circulation des laines
continuent à être interdites.

' CAOUTCHOUCS
Paris, 26 septembre. -— Le marché"

est très soutenu. Les cours sont ce-
pendant plus faciles depuis 2 ou 3
jours.

On cote : crêpes pâles, 7,75; crêpes
brunes, 7,25; para fin, 10,50; bonnes
sortes d'Afrique, 6,50.

ENGRAIS C1MKHIS
Paris, 28 septembre. — Le marché au

Chili se raffermit. Le con!.:e-coup s'en
est fait sentir sur le marché européen.

Nitrate de soudé. — Nantes la Pallice,
Bordeaux, 45,50 à 47 fr. les -1C0 -kilos, 95
% de pur; 15 1/2 à 16 % d azote, prix
aux 100. kilos sacs d'origine.

Sulfate d'ammoniaque. — - Insensible-
ment nous nous rapprochons au cours de
.60, on cote actuellement de 57,50 à 58 fr.
('.te nominal, Paris, Lyon, Boréaux Mar-
seille, Nantes,' Cette 57,50 à 58 les 100 k.
20 à 2i % d'azote

Cianamide. — Huilée 15 à ïÂ % d'azo-
te- nominale 37 fr. les 100 kilos franco
toutes" gares, sur réseaux français (en
siçs les "loi kilos nets.)

Scories de déphosphoration. — En sacs
finesse 75 %. Neuves-Maiso?;s, 68,50 la
tonne, 17 % d'acide phosphouque; 18 %
71,50 la tonne; 19 % 74,50 la tonne; 20
^__77.50

TOURTEAUX
Marseille, 28 septembre. — Rentrant

dans les mois de fortes consommations,
notre marché est en pleine hausse avec
forte tendance à nouvelle majoration.

Nous cotons en disponible .
Tourteaux en plaques pour te' bétail. ■--

Arachide décortique de Rufisque bianc
extra, 29 fr.; 1 er choix, 27.50, courant,
24 fr.; Coromandel, 1 er choix 22,50, Co-
prah ou coco cochin, 1" chc-ix, 36 fr.;
demi cochin extra, 35,50: Ceylan, 1 er

choix, 34,50; blanc alimentaire du Levan',
extra, 24,50; sésame blanc ou'jaune, i" '
choix, 25 fr.; gris de l'Inde, 24 fr.,; lin pur
1" choix, 36 fr.; palmiste na urel 17,2r-;
pavot blanc ou œillette, 24,50.

Le tout aux 100 kilos, vrac gare Mar-
seille, ou sacs en sus, facturés au cours
du jour, repris sous déduction do 0,25 de
1: cation, si les toiles nous sont rendu ''s
.n bon état, dans les 30 joms de la ot.e

d expédition, gare Marseille
Tourteaux en farines pour le bétail. ■ —

Farine de cocotier, 1 er choix, 37.50; d'ara-
chide Rufisque 28 fr.; de sésame blanc,
27,50; de lin, 38 fr.; repasse en coques
d'arachide (coques moulues), 11,75, Les
100 kilos, logés, gare Marseille.

Tourteaux en plaques pour fumure aes
terres. — Arachides décortiqué de Coro-
mandel, 7 à 8 % azote 22 fr.; sésame
gris de l'Inde 5 à 6 %, 24 fr., noir ou ro-
sée de l'Inde, 5 à 6 %, 23,50; pavot blanc
ou œillette, 5 à 6 %, 24,50; ricin, Pul-
chere ou Kapoc 3 1/2 à 4 %, 17 fr.; pal-
miste naturel 2 1/2 à 3 %, 17,25.
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FRET
Paris, 29 septembre.

La dépression de ces jours derniers
avait été un peu forte pour être durable
aussi les cours semblent-ils vouloir,
notamment pour la Plata, témoigner
une nouvelle fermeté.

Noté, au départ de Cardiff 60 s. pour
Marseille, soit 5 s. de hausse en 15
jours, Gênes, irrégulier entre 65 s. et
70 s. contre 72 s. 6 il y a 8 jours. Do
Newcastle, on cote pour Gibraltar 30 s.
pour Marseille -en baisse à 60 s., et pour
l'Italie occidentale 70 s.

La Plata qui cotait il y a quelques
jours 120- s. pour embarquement octo-
bre-novembre et novembre-décembre
à destination d'Angleterre, et 125 s.
pour prompt embarquement, n'a pas
maintenu ces prix et est passée à 130 s.
Le coton de Savaunah reste inchangé
à 230 et 250 s. pour les ports français
de l'Atlantique et pour l'Angleterre.
Le coton du Golfe de Mexique égale-
ment sans changement à 250 et 275
pour les mêmes destinations. Cela fait
néanmoins une amélioration sur les
cours d'il y a 8 jours. En charbons de

j Virginie à destination de îa Plata, tou-

jours fort peu d'affaires à 50 s.
Les grains du Northern Range sont

fermes à 11 s. et 11 s. 6 pour le canal
de Bristol. Par vapeurs neutres, pour
Cette ou Marseille, inchangé ià 21 s. 6.
Pour le Portugal, on demande de 18 a
19 s. 6, toutefois,, un chargement de
grains a été fait pour l'Italie sur la
base de 16 s., et des farines à 87 s. 6.
Sur base d'affrètement, on cote pour
l'Atlantique inchangé à 75 s., pour l'I-
talie occidentale de 80 à 85 s. et pour
la Plata, 55 s.

Du Golfe du Mexique, les grains se
maintiennent à 15 s., pour la côte ouest
d'Angleterre. Par vapeurs neutres,
pour les ports français de la Méditer-
ranée 22 'à 23 s. 6.; Embarquement oc-
tobre-novembre pour l'Italie, blé à
17 s. 6 et farine à 95 s. Base des affrè-
tements du Golfe : 125 s. pour l'Angle-
terre, 135 s. pour nos ports de l'At-
lantique et 145 s. pour l'Italie.

En trine-charter ; au départ d'Angle-
terre, on a travaillé "sur la base de
30 à 32 s. pour 12 mois, pour vapeurs
alliés. Les neutres ont baissé de 2 s. 6
ià 40 s. pour la même période.

Noté un chargement de Bordeaux à
Cardiff à 14 s.- 6.

De Kurrachee, on signale des affai-
res très calmes à 105 s. pour l'Ang'e-
terre en baisse de 2 s. 6 depuis 8 jours.
Bombay-Méditerranée ou Angleterre
inchangé à 130 s. De la. côte de Madras
à Marseille, toujours à 205 s.

E. DENHAM.

Ëpetti ef HijMfBi pffioîels
En vente à notre Imprimerie, 9, 1 1 et 14,

rue Villeroy, à Lydh, les différents modèles

d'imprimés imposés par la loi.

POUR LA MEUNERIE

Etiquettes jaùnç. Loi 1916, ayee œillet

métallique :

Par 1.000 le 1.000 16 »
Par 2.000 le 1.000..... 13 50

;Par 5.000 le 1.000. ... . U »
Par 10.000 le 1.000..... 9 75

Registres Entrées et Sorties des farines,
ormat de la page 27 X 43, sur beau papie»

registre, couverture souple très solide :

De 50 folios ouyerts, le registre. 5 50

De 100 — — — 9 «

De 200 — — — 13 »

POUR LA BOULANGERIE

Registre d'achats des farines, modèle

adopté
■îoulangerie, de 50 pages, avec le .jpje du
décret du 27 juin 1916 :

Le registre 2 75 franco

Soeialîsme et lieiii pneroe
On nous apprend que la municipalité

socialiste unifiée de Limoges, municipa-
lité entre toute éprise de pïiilantrophie,
e acheté au début de la guerre 10.000
quintaux de farines à 41,90 les 100 ki- j
les rendus gares Limoges et qu'elle ?e ■
vend ces mêmes farines 47 il'.

Et nous dirons avec elle sus aux spô- -
culateurs!

Lisiz ni Pititsi âiiiisti
A LA QUATRIEME PAGE

liili te lis et Alcools
Dans son article hebdomadaire sur la |

situation viticole notre excei.i-.-nl confrè-
re Léopold Vivarès, dans ie Midi viui-
cole dit notamment » Je sais un bon vi-
gneron, qui, sur quinze heciares, a pro-
duit 1.000 hectolitres (soit un rendement
de 66 hectolitres par hectare 1 , les a ven-
dus 50 fr. à 50.000 fr. et il a i 5.0000 de
fiais. Est-il, en France, une se.iie cultu-
re, à part celle de la « carot.e ûnaiiciè- ,
ie » sur le boulevard parisien — qui
puisse être comparée à ce!! - de la vi-
gne? »

Evidemment dans le Midi les cours
sont exagérés en égard à la récolte ac-
tuelle. Il n'en est pas moins vrai qu'ils

' ,-C' maintiennent élevés. A Narbonne on a
t.aitô des 11 à 12° de 54 a 55 fr. Une
sorte de fièvre semblait ces derniers '
jours s'être emparée des maichés méri-
dionaux. On traite couramment à 50 le.
et il se fait de gros achats.

En Algérie les cours sont très fermes
et l'on a pratiqué 40 fr. à la propriété
pour, les 11 degrés.

Dans le Bordelais la hausse est aussi
b l'ordre du jour. Il n'y a plus de ven-
deurs à 500 fr. le tonneau et les prix de
525 à 550 fr. leur semble même encore
insuffisants. A. B.

{De nos Correspondants particuliers)

Montpellier, 26 septembre.
Cours de la Bourse de Montpellier :
Vins rouges, récolte 1916, enlève-

ment prompt, 48 fr.; marchandise lo-
gée, de 50 à 55 fr. l'hectolitre suivant
degré, qualité et conditions.

Esprit 3/6 bon goût à 86°, 350 fr,; ;
3/6 de marc à 86°, 320 fr.; eau-de-vie
de Montpellier, à 52°, 220 fr.; eau-de-
vie de marc à 52°, 240 fr. l'hectolitre.

Marseille, 27 septembre.
Vins. —■ Les vins nouveaux sont très j

iccherchés et les Algérie au débarqué
ment trouvent preneurs entre 54 et 60 j
Lacs suivant degré et qualité.

Alcools. — Les alcools de fruits man- ;
quent. Les étrangers valent 380 à 400 fr.
et 250 à 260 fr. pour les emplois pri •
vihSgiés..

LE VIGNOBLE EN BEAUJOLAIS
Charentay, 28 septembre.

Favorisées par le beau temps, les
vendanges se. sont faites dans de bon-

, nés conditions, qui permettent d'affir-
mer la qualité, là où on a été assez sage
d'attendre que le raisin soit mûr pour
vendanger. Quelques-uns, en effet, trop
pressés, doivent le regretter aujour-
d'hui.

Aussi les transactions deviennent de
plus en plus actives et les cours ont
une tendance ferme a la hausse.

Dans les ordinaires, Iles vins s'enlè-
vent à 120 et 130 fr.; dans les bons vins
les cours atteignent 150 à 160 fr. Quant
aux crus cotés, les raisins sont à peine
en cuve, et nul doute, qu'avec la qua-
lité, ils ne se vendent à des prix su-
périeurs.

Les cours cotés ci-dessus n'ont rien
d'exagéré en les comparant à ceux du
Midi, à Narbonne notamment, qui scVit

. de 46 à 51 fr. l'hecto nu pris chez le ré-
coltant, tous frais en pluSj et à Nîmes,
de 48 à 53 francs.

Ljon-¥aise

MARCHE DU LUNDI 25 SEPTEMBRE
Porcs. — Amenés :873; renvoyés : 00.

— Nous avions environ 60 porcs de
moins que lundi dernier. La vente a été
très active et les prix sont restés en
tendance très ferme. On a payé suivant
la qualité, de 1,20 à 1,30 le demi-kilo.

MARCHE DU 26 SEPTEMBRE
Bœufs. — Amenés : 1.223; entrés aux

abattoirs : 200; au total : 1.423.
Par suite dé l'abondance des appro-

visionnements et du temps défavroa-
ble -à la vente, le marché a été calme,
comme il fallait s'y attendre. Cette
abondance de marchandise a fait que
les acheteurs se sont montrés moins
disposés à passer par les prétentions
des vendeurs, aussi les transactions
ont-elles été longues à se faire. Nous
avons toujours affluence d'acheteurs
du Midi sachant qu'i's trouvent sur no-
tre marché de la marchandise à leur
convenance, aussi ont-ils fait des pré-
lèvements d'une certaine importance;
malgré cela les cours ont conservé une
allure très calme, nous pouvons même
dire avec une" tendance à la baisse.

On cotait le demi-kilo poids mort :
première qualité, de 1,20 à 1,24; deuxiè-
me qualité, de 1,10 à 1,15; troisième
qualité, de 0,97 à 1 fr.

Au poids vif, on payait : première
qualité, de 0,65 à 070; deuxième qualité,
de 0,52 à 0,58; troisième qualité, de 0,44
à 0,48.

Veaux. — Amenés : 588; entrés aux
abattoirs : 159; au total : 747.

L'apport de notre marché était sim-
plement le même que celui de mardi
dernier, marché bien suffisant pour les
besoins de la consommation, aussi les
affaires ont-elles été difficiles et com-
me conséquence il s'est produit une
baisse de 0,02 à 0,04 par livre.

On cotait : première qualité, de 0,95
à 0,99; deuxième qualité, de 0,88 à 0,92;
troisième qualité, de 0,82 à 0,85.

Moutons. — Amenés : 535; entrés aux
abattoirs : 740; au total : 1.275.

Notre marché était un peu mieux ap-
proisionné que celui de mardi dernier;
on y comptait en effet 176 moutons de
plus, la vente s'est faite assez facile-
ment et les cours, surtout pour, la belle
marchandise, se sont maintenus.
. On cotait : première qualité de 1,70
à 1,75; deuxième qualité, de 1,58 à 1,65;
troisième qualité, de 1,40 à 1,50.

MARCHE DU JEUDI 28 SEPTEMBRE
Moutons amenés: 119. Renvoyés: 00
Toujours même pénurie de marchan-

dise, néanmoins, les cours pratiqués
aujourd'hui sent restés les mêmes que
ceux payés mardi. On a payé la pre-
mière qualité, 1,69 à 1,75; la seconde,
1,58 à 1,63; la troisième, 1,40 à 1,49;
le demi-kilo.

MARCHE DU 29 SEPTEMBRE
Bœufs. — Amenés : 403; entrés aux

abattoirs : 141; au total : 544.
La situation de notre marché aux

bœufs ne s'est pas modifiée, il y a tou-
jours abondance de marchandise; en
raison de cette abondance et du peu de
besoin de la boucherie, la vente a été
calme; les transactions ont été labo-
rieuses et comme conséquence il s'est
produit une baisse de 0,02 à 0,04 par
livre.

On cotait le demi-kilo poids mort :
première qualiité, de 1,18 à 1,22; deuxiè-
me qualité, de- 1,08 à 1,12; troisième
qualité, de 0,95 à 1 fr.

Au poids vif, on payait : première
qualité, de 0,65 à 0y69; deuxième qua-
lité, de 0,52 à 0,58; troisième qualité,
de 0,42 à 0,48.

Veaux. — Amenés : 767; entrés aux
abattoirs : 364; au total : 1.131.

Notre marché avait un apport plus
fort que celui de la semaine dernière.

Il y avait, en effet, 95 veaux de plus;
cette augmentation assez sensible a
rendu les transactions difficiles, la
vente a été longue à se faire, dans ces
conditions la baisse a pris le dessus et
les cours ont rétrogradé de 0,03 à 0,05
par livre.

On cotait : première qualité, de 0.92
à 0,96; deuxième qualité, de 0,84 à 0,88;

.troisième qualité, de 0,77 à 0,82.

 «a» ——-

MARCHE DU LUNDI 25 SEPTEMBRE
Amenés Vendus 1' quai. 2' quai. 3* <]

Bœufs 2628 2557 254 244 226
Vaches..!.. 1389 ,1300 254 242 224
Taureaux.. 342 328 340 330 310
Veaux 1492 '1350 350 319 270
Moutons.. 12133 121133 840 250» 220
Porcs 3002 3002 350 330 310

MARCHE DU JEUDI 28 SEPTEMBRE
Amenda Vemiui- 1* quai. 2'U [t*t. Sq

Bœufs...., (1213 1156 252 242 220
Vaches.... 813 779 252 240 224
Taureaux.. 215 207 240 230 210
Veaux 1369 1227 3-80| i270 230
Mjoutons... 7205 7205 330 240 210
Porcs 2479 2479 350 330 314

Le marché a été lourd en dépit delà
modicité des arrivages par sr lie du chif-
lre assez élevé des réserves. On enregis-
tre un recul partiel de 0 fr. 02 au kilo
pour le gros bétail et de 0 fr. 10 pour îes
moutons; les veaux ont été décidément
faibles et accusent une dépréciation de
0 fr. 30 à 0 fr. 40 tandis que les porcs
se sont maintenus au niveau des cours
de lundi dernier.

On cote au demi-kilo net :
Bœufs. — Animaux de i ar choix, 1,22

à 1,32; Manceaux, 1,20 à 1,25; qualité
ordinaire en manceaux anglaisés 1,20 à
1,25; Normands, 1,22 à 1,30, Charolais et
Hivernais, 1,22 à 1,30; Choklais, Nantais,
Vendéens, 0,90 à 1,05; sortes de fourni-
tures, 0,86 à 1,02; viande a saucissons,
0,76 à 0,80.

Vaches. — Bonnes génisses, 1,24 à 1,32;
vaches d'âge 0,88 à 0,98; petite viande de
toutes provenances, 0,78 à 0,88.

Taureaux. — De choix, 1.14 à 1,22;
qualités entre-deux, 0,92 à C,96; sortes
Oe fournitures, 0,78 à 0,92.

Veaux- — De choix, Brio, Beauce, Gâ-
tinais 1,45 à 1,65; qualité ordinaire dito,
1,05 à 1,35; Champenois 1,35 à 1,65; Man-
ceaux, 1,20 à 1,30; Gournayeux et Pi-
cards, 1,05 à 1,25.

Service et Midi 1 à 1,20.
Porcs. — De l'Ouest et "Vendéens, 1,20

à 1,30; du Centre, 1,17 à ï,.iù, Limousms
et Auvergnats-, 1,17 à 1,30, Coches 1,02
à 1,20. . ■ ,-..,,

Marseille
MARCHE DU 27 SEPTEMBRE

Moutons. — Amenés : 3276 moutons
:du pays. — Nous avions 792 têtes de
moins que le marché précédent.

Ce manquant a rendu la vente facile
avec une augmentation sur les cours
de 10 fr. pouu la marchandise supé-
rieure. On paya ; t les moutons : de 290
à 315 fr. et les brebis de 275 à 290 fr.

Bœufs. — Amenés, : 183 bœufs et
122 vaches du pays. — Nous avions un
apport de 34 têtes de moins que la se-
maine dernière. Malgré ce manquant,
la vente a été très difficile, cependant,
les cours se sont à peu près mainte-
nus. On cotait : les bœufs gris de 240
à 250 fr.; les vaches laitières de 237 à
245 fr.; et de montagne de 235 à 240 fr.
Renvois : 53 bœufs et 59 vaches.. , , :—«-—

Nîmes
MARCHE DU 27 SEPTEMBRE

On a vendu : bœufs françaisr'300, de
1,75 à 2,30; vaches françaises, 503, de
1,50 à 2,15; moutons français, 900, de
2 fr. à 2,75; brebis, 422, de 1,80 à 2,70
le kilo poids morts. Agneaux, 61, de
1,75 à 2,10; veaux, 191, de 1,4D à 1,70;
porcs, 64, de 2,68 à 2,72 le kilo poids
vifs.

Marché suffisamment approvisionné.

FOIRES ET IMB1ÎHES
Autun (S.-et-Loire), 27 septembre. —

Foire bien approvisionnée en toutes
marchandises, excepté en porcs gras,
encore en hausse, un peu de baisse sur
le gros bétail, il y a eu des invendus
dans ces deux dernières catégories.

On a vendu : bœufs de boucherie, le
kilo viande, 2,40 à 2,55; bœufs de trait,
la paire, 1800 à 2600 fr.; bêtes de four-
niture, le kilo viande, 2,15 à 2,30; tau-
reaux, le kilo vivant, 1,15 à 1,25; va-
ches pour boucherie, le kilo viande,
même prix que les bœufs; vaches lai-
tières, la pièce suitée, 600 à 800 fr.;
génisses, la pièce suitée de 2 à 3 ans
pour élever, 550 à 750 fr.; moutons, 'e
kilo vivant, 1,40 à 1,50; breb's, la pièce,
45 à 60 fr.; veaux, le kilo vivant, 1,60
à 1,80; porcs, la livre, 1,30 à 1,35; co-
ches grasses, 1,20 à 1,30; laitons, la
pièce, 50 à 72 francs.

Bourg (Ain), 27 septembre. — Mar-
ché aux veaux peu fourni, vente bonne.

On a vendu : veaux, 115, de 170 à 200
francs les 100 kilos sur pied.

Grenoble, marchés du 19 au 22 sep-
tembre. — Bœufs : 22. — Prix par 100
kilos : 1" qualUé, 270 fr.; 2 e quai., 265
francs; 3 e quai., 260 fr. — Prix extrê-
mes de 255 à 275 francs.

Vaches : 31. ■— Prix extrêmes de 210
à 235 francs.

Veaux : 30. — Prix par 100 kilos :
1" qualité, 184 fr.; 2 e quai., 177 fr.;
3° quai., 160 fr. Prix extrêmes de 160 à
190 francs.

Moutons : 77. — Prix par 100 kilos :
l re qualité, 290 fr.; 2" quai., 280 ir. -—
Prix extrêmes de 240 à 300 francs.

Matour (Saône-et-Loire), 28 sep-
tembre. ■— On a vendu : moutons, 32,
de 120 à 150 fr.; veaux, 41, de 180 à 200
francs; porcs, 27, de 236 à 250' fr;; lai-
tons, 39, de 67 à 82 fr. Vente active.

Nancy (Meurthe-et-Moselle), 25 sep-
tembre. — Nous avions : 40 bœufs,
vendus de 123 à 133 fr.; 70 vaches, de
117 à 130 fr.; 8 taureaux, de 105 à 115
francs'T'265 moutons, de 130 à 150 fi".;
88 veaux, -de 103 à 115 fr.; 143 porcs,
de 190 à 197 francs.

Vente mauvaise pour le gros bétail,
calme pour les porcs et les moutons.
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: SAINDOUX-SALAISOHS
Lyon, 20 septembre. — Aucun chan-

gement à signaler,
On cote les produits français : lards

suivant poids 280 à 300 fr.: poitrines
350 à 360 fr.; graisse pur pore 285 fr.;
pannes fraîches 300 à 310 fr.; saucis-
sons de ménage 640 à 650 .¥.; jam-
bons du frigorifique 415 à 425 fr. les
100 kilos.

Chicago, 27 septembre. ■— Saindoux.
— On cote. : septembre 14,70 (189,83
les 100 kilos)'; octobre 14,62 (188,85);
décembre 14,07 (181,76); janvier 13,57
(157,30).

Lards en barils. — Septembre 28,22
(182,22 les 100 kilos); octobre 26,95
(174,20); décembre 23,95 (154,64); jan-
vier 23,65 (152,71).

Côtes de porcs. — Septembre 14,50
(187,25 les 100 kilos); octobre 14,20
(183,37); janvier 12,70 (164 fr.).

Recettes de Chicago 32.000; aux vil-
les de l'Ouest 83.000
9OO0Q00OCH3CK36O00O0O0O06O0O000®

Courtier des Spectacles
Casino. — Hier . grand gala de music-hall

6 débuts, Suzanne Desgravjs, \ allez comi-
que, Constantin, diseur comiipic, Corn et
M'cdy, acrobates comiques, O'oo Chvisfo-
phe, chanteuse à voix, Paulc bâcha, oiseuse.
Prochainement : « Ça Gaze » '"'ue a. grand
spectacle, troupe ou théâtre l»a La-O'an do
Pc.ris.

KorScge. —■ 8 heures.: « Moummtc! »
jryeux vaudeville en deux actes, fait rire-
aux larmes; joué par toute la troupe : -Vir-
gile, Traber,,Lise Jaux, Stephafij, etc. Mo.at-
viie athletic' sport, est très applaudi;

TRES PRESSÉ
On désire connaître personne sérieuse
pour retirer marchandise en gare de
Bordeaux. Adresser offres bureau du
journal.
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